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Trop de Vertu.

En voyantle tlegme avec lequel les
journaux ministériels recevaient les
révélations au sujet du Pacifique, on
aurait été porté à croire qu’ils ne se
scandaliseraient plus de rien; qu’ils
étaient définitivement blasés et à l'abri
de tout scrupule. Il n'en était rien
pourtant, et nous voyons aujourd’hui
leur vertu plus que jamais eflarouchée.
Hs jettent les hants cris parce que le
Herald a publié la letére de Sir John
A. Macdonald, tout comme si dans
leur parti il ne s'était jamais commis
le moindre acte d'indélicatesse. Ils
oublient tant d'actes présents à la mé-
moire de chacun et tout un système
depuis longtemps organisé dans le
camp ministériel pour surprendre le
secret des lettres et des dépêches des
principaux membres de l'opposition.
Combien de fois durant les élections
nos amis n'ont-ils pas vu leur corres-
pondance interceptée et leurs lettres
n’arrivant pas à destination ?
Nous serions les premiers à blâmer

nos amis si sur ce point ils suivaient
les traces de nos adversaires. Mais on
sait commentla lettre de Sir John est
parvenueentre les mains de M. Young.
Il aurait fallu une vertu bien extraor-
dinaire ou plutôt une naïveté bien rare
pour ne point s’en servir. Que pense-
raiton d’un général à qui un traitre
livrant les dépêches du général ennemi
s'empresserait de les renvoyer à celui-
ci sans les ouvrir et en le priant de
faire fusiller le misérable s'il mettait
la main dessus ? Le cas actuel est ab-
solumentle cas d’une dépêche tombée
entre les mains de l'ennemi. La lettre
envoyée à M. Young par une main
inconnuelui révélait le secret du com-
plot formé contre lui en mème temps
que contre le public: non-seulement
il pouvait, mais il devait la livrer à la
publicité. Le document appartenait à
la justice publique.

Illy a une différence essentielle et
qui doit frapper tout le monde, entre
tramer un complot pour s'emparer de
la correspondance de ses adversaires

Wood un billet ainsi conçu: Parlez
maintenant. Apres avoir lu, M. Wood
déchira le billet. Ce que voyant M.
Fergussonil en ramassa a terre les mor-
ceaux,les colla avec soin et s'empressa
d'aller porter le précieux document à
ses chefs pour les mettre en mesure
d'établir que M. Wood s'entendait
avec M. Blake pour livrer la place
assiégée. Co document exhibé de
toutes les facons, photographié, co-
pié. imprimé, fait encore à l'heure
qu'il est la base des attaques dirigées
contre M. Wood. On ne se lasse pas
de s’enservir, et le chef de l'opposition,
M. Cameron, y revient chaque fois
qu’il ouvre la bouche en Chambre.

Il suffit de comparer cet acte, ap-
prouvé par toute la presse conserva-
trice et qui va valoir à son auteur, M.
Fergusson,la place de percepteur des
douanes à Collingwood, anfait d’avoir
tout simplement remis à la presse une
lettre qu’on n'avait rien fait pour ob-
tenir et dont on aurait été bien sot de
ne pas profiter, pour réduire à leur
juste valeur les cris d'indignation
poussés par les journaux ministériels.

—_

Grande Assemblée à Dorchester.

2000 électeurs présents—M. Langevin
n'ose pas se montrer—La prorogation

et la commission royale condamnées à

l'unanimité—M. Langevin brûlé en
effigie par les électeurs.

Nous avons rarement assisté à une
plus belle assemblée politique que
celle qui a eu lieu hier après vêpres à
Ste. Hénédine, chef lieu du comté de
Dorchester.
Beaucoup de personnes s'immagi-

nent, parceque le comté de Dorches-
ter élit depuis quinze ans M. Lange-
vin, que c'est un comté foncièrement
ministériel où il n'y a aucune opinion
publique.
Iln’ya pas d'erreur plus grande.

Chaquefois que l'opposition a eu un
candidat, M. Langevin ne s'est fait

élire qu'à grande peine, qu’à force
d'argent, qu'en usant de toutes les

influences ministérielles.

1L8 PROTESTERONT CONTRE OETTE ODIEUSE MANŒU-
VRR DE L'OPPOSITION,”

Le sens de ces paroles était déjà
assez clair par lui-même. M. Langevin
disait à ses amis : n'allez pas à l'assem-
blée, ou bien empèchez-là d'avoir lieu.

Si les mots de la circulaire n’eussent
pas été suffisamment explicites, les
commentaires des meneurs ministé-
riels en avaient parfaitement exposéla
portée. Pendant toute la semaine der-
nière, ils se vantaieut partout qu’ils
cmpecheraient les orateurs de l’oppo-
sition de parler. MM. G. Amyot, Alex.
!Chauveau et N. Duquet devaient res-
ter maitres du terrain. Le Budget de
samedi exprimait l'espoir, ct presque
la certitude quel’on troubleraitl'assem-
blée comme a Rimouski.

11 faut supposer que M. Langevin a
peu d'amis dans le comté, ou bien
qu'ils tiennent peu compte de ses con-
seils. Malgré sa circulaire il y avait de
2,000 à 2,500 électeurs à l'assemblée.
Non-seulementles orateurs de l’oppo-
sition n'ont pas été empéchés de par-
ler, mais ils n’ont pas été interrompus
unc seule fois. La plus parfaite unani-
mité n’a cessé de régner. Les amis de
M. Langevin. invités à plasieurs re-
prises à parler contre les résolutions
soumises à l'assemblée, ont préféré
garder le silence. Ils voyaient que la
masse de l'assemblée était contre eux.

| Leur seul ressource aurait été de faire
du tapage ; mais ils ne l’ont pas osé,
parce qu'ils se sont vite aperçus que
la moindre tentative de désordre au-
rail été sévèrement réprimée.

L'assembl“*e a commencé à 2 heures
et demie. M. Guay, maire de St. Isi-

dore a été nommé président ct M. le
notaire Roy, de St. Anselme, a été

choisi commesecrétaire.
M. LE. lI. Marceau, de St. Henri, a

exposé le but de l'assemblée, puis a
félicité les électeurs de s'être rendus
en aussi grand nombre.

; M.C. À. P. Pelletier a été ensuite
appelé à prendre la parole. Dans un
discours «le près d'une heure, écouté
avec la plus grande attention et sou-
vent applaudi, il a exposé toute la
{conduite du gouvernement au sujet
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S'il fallait une nouvelle preuve des ! du Chemin qu Pacifique. IL ost des-
dispositions de ce beau comté, on la Ce#du du husting au milieu des
trouverait dans l'assemblée d'hier, Co hourras de la foule. . ;

, - a. M. Plamondon a ensuite parlé en
sont les électeurs eux-mémes qui l’ont

anglais pour les électeurs de nationa-convoquée,et ils l'ont tenue malgré M.
Langevin.
Cette assemblée était annoncée

depuis quinzejours dans tout le comté.
On avait invité M. Langevin à sy

et profiter d'unelettre qui arrive fortui-
tement en votre possession. L'homme
le plus surpris du monde à coup sûr,
si on lui avait renvoyé sa lettie sans
la publier, c’eût été Sir John. Il aurait
murmuré : Les maladroits! ne pas se
servir d'une pareille arme! ils n’arri-
veront jamais au pouvoir !
De fait, on peut étre convaincu que

ce gui, en apparence, scandalise si fort

la presse ministérielle, est précisément
ce qui, au fond,lui inspire une secrète

admiration et une terreur salutaire.
On se reppelle sans doute le plaisir
quelui fit éprouver le bon tour joué à
M. Wood par M. Fergusson lors de la
chute du ministère conservateur à
Ontario. M. Blake avait écrit à M.

tribuer dans tout le comté une longue
circulaire remplie de faussetés, dans
laquelle il conseillait aux électeurs de
ne pas se rendre à l'assemblée.
«Quant à moi, si j'ai un conseil À leur don.

ner (À ses amis), c’est «le s'abstenir et d'éviter
d'aller à cette réunion.”

Four le cas où ses amis assisteraient
à l'assemblée voici le conseil qu’il leur
donnait :

* Aussi suis-je certain que, si mes amis qui
forment la grande majorité des électeurs du
comté de Dorchester se rendent À l'assemblée,
 trouver. Au lieu d'y aller il a fait dis-!

lité britannique qui assistaient à l’as-
semblée en grand nombre. Ils l'ont
chaleureusement applaudi.

| M. l’ozer, qui venait d'arriver suivi
‘d’une quarantaine de voitures d'élec-
‘teurs ds Nt. Isidore etSt. Bernard, a
monté sur le husting, et après avoir
traité en français et en anglais la
question du Pacifique, a touché à l’ai-
faire des écoles du Nouveau-Bruns-
wick. M. l’ozer n'est pas un étranger
dans Dorchester. ll pourrait s’y faire
élire avec autant de facilité qu’à la
Beauce. Nous n'avons donc pas besoin
de dire comment il a été accueilli.

| Les électeurs ont été particulièrement
tlattés de le voir, lui Protestant,traiter

| l'affaire des écoles.

 

et celle des écoles semblaient avoir été
suscitées par la providence pour expli-
quer le long règne du parti conserva-
teur, puis pour le démasquer et le dé-
truire. Ce parti n’a régné qu’au
moyen de la corruption et par l'ex-
ploitation des sentiments religieux de
nos populations. L'affaire du Pacifique
a mis à jour ses engins de corruption;
son hypocrisie religieuse a été dévoi-
lèv dans l'affaire des écoles.

M. C. G. Bertrand a ensuite, dans
un> vigoureuse harangue, fait un
résuméde la carrière politique de M.
Langevin.

M. Plamondon, rappelé parla foule,
a fait en français un de ces discours
dont il a le secret : c'était étincelant
de verve et d'esprit. Certains traits
surtout à l’adresse de M. Langevin,
ont eu untel succès que les électeurs
se les répétaient après l’assemblée.
Le Dr. Colette, de St. Henr’, qui

était venu à l'assemblée comme cu-
rieux a été lorcé de prendre la parole.
Il a condamné la prorogation et la
commission royale.

L'assemblée a été close par un ex-
cellent discours de M. l’aradis, mar-
chand de St. Malachie.

Il était six heures lorsque la foule a
commencé à se disperser.
Après l'assemblée les électeurs ont

brûlé M. Langevin en effigie sur la
voie publique à une dizaine d'arpents
de l’église.
Nous ne pouvons finir sans donner

au curé de la paroisse, M. Dion, les
éloges qu'il mérite. Si l'assemblée a été
si paisible et si digne, cela est dû en
grande partic aux sages recommenda-
tions qu'il avait faites a ses parois-
siens.
le

Nouvelles du Jour.
La publication de la lettre de Sir John A.

Macdonald & éventé la mèche et le ministère a
perdu toute chance de trouver un candidat
pour Mon réal-Ouest d ne le cas où il y aurait
vacance. On dit M. Wm. Wo:kman fort 1 é-
content de voir quel rôle on lui destinait.

Un caricaturiete habile a fait un tableau ou
la comédie jouée par la Commission Royale se
trouve reproduite en traits frappants. Sir John
y est représenté comre juge ; il est assis eur le
Barc, écoutant d’un air souriant le témoin qui
donne ea déposition. Ce témoio, c'est Sir Jobn,
qui répond aux questions que lui pose son
avocat, et cet avocat c'est encore Sir John. Le
juge interrompt le témoin de temps à autre
pour lui faire remarquer qu'il n’est pas obligé
de répondre aux questions qui tendraient à
l'incriminer, et il avertit l'avocat de ne pas
chercher à influencer le témoin. L'avocat de-
mande d'un air mécontent si la défense est
libre. ‘‘ Oui reprend le juge, mais mon devoir
est de protéger le témoin commel'accusé.”

Les fonctions de député-ministre de la Milice
sont remplies par le lieutenant-colonel Mac-

Pherson en l’absence de M. George Futvoye,
qui a obtenu un congé pour rétablir es santé
effaiblie.

M. Gibson, député de North Huron au Par-

lement local d'Ontario vient, de résigner son
siége. Les réformistes ont convoqué une con-

vention de délégués pour choisir un candidat
au siége devenu vacant. Le Sénateur Foster est arrivé à Ottawa.

HECTOR FARRE

M. Langelier lui a succédé au hus- |
ting. Il a dit quel'affaire du Pacifique|
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TROISIÈME SÉANOB.

! Ottawa, 6 septembre.
La commission & reprise à midi l'interroga-

toire des tèmoins. Sir John, MM. Langevin,
Campbell, Aikius, Beaubien et D. Mcl'herson
s'y trouvaient.

Sir Francie Hincke s'est avancé el a signé sa
déposition.
Après quoi le, N'nateur McPherson a été

appelé et à prêté serment. Je connais Sir Hugh
Allan, a til dit. J'ai rencontré MoMullen ; je
ne le conusis que peu. J'ai lu les accusations
portées par l'Hon. M. Huntington. J'ignorais
totalement l'existence de l’entente y mention-
née, En février 1872, Sir Hugh me dit qu'il
était entré en négociations avec les américains et
qu'il en était venu à une entente avec eux. Le
témoin a nlors fait lecture des entretiens qu’il
& eus avec Sir Hugb Allan, ainsi que de la cor-
respondanco qui n été Échangée avec lui, et qui
a déjà été publi e. Ces lettres parlent des ef-
forts tentés par Nir Hugh pour induire le séna
teur Mcl’herson, le tédioin, À s'unir à lui et
aux capitalistes américsivs dans l'entreprise
du chemin de for du Pacifique, et des objections
faites parle sénateur disant que le Canada
D'était pas suffisamment représenté dans la
comp gaie projetée. Je ne suia pas sûr, a dit
le témoin, si M. MeMullen représentait les
américains, mais je le crois.

Le juge a alors iu la déclaration de M. Hun-
tington disant que tous les fonds devrient être
fournis par les américains.

le témoin à alors contesté l'exactitude de la
déclaration. Sir Hugh Allan, a-t-il dit, m'a
AVOUÉ que les américains devaient déposer les
17:20 de li somme. J'ignore si Sir Hugh Allan
devait payer un percentage. Je ne savais ni
n'avais entendu dire alors que Sir Hugh était à
la tête de la Compagnie. Ja ne sais pas si le
gouvernement connaissait les négociations qui
onteu lieu avec les américains ; Nir Hugh me I'a
dit, J’ignores'il y avait une entente entre le gou-
vernement et Sir Hugh ou M, Abbott au sujet
de l'avancementdes fonds pour les élections. Je
ne sais rien de ce qu'a fait Sir Hugh en faveur
des candidats du gouvernement ou s'il y à eu
entente entre le cabinet et Sir IIugh que celui-
ci aurait le contrat du chemin de fer du Paoi-
fique, à condition qu'il fournit des fonds au gou-
verncment.

Je n'ai jamais consenti à prendre des actions
dans la € mpagnie projetée de Sir Hugh Allan,
J'étais président de In Compagnie Intercolo-
biale. Lorsque j'eus mes entretiens avec Sir
Hugh, il n'y avait alors aucune compagnie de
formée. La Compagnie Intercoloniale avait été
organisée dans le but de faire tomber le projet
de Sir Hugh, y compris les efforts des améri-
cains dans le sens d’une amalgamation des
COMPpAGDIES........222 22100 seen aus Lana an

aneJe ne sais pas si la compagoie du Canada
a informé le gouvernement que, comme comps-
goie, elle n’avait jamais eu négociations avec
les américains, mais d'après un fait résultant|

tant des relations intimes de Sir Hugh avec les |

américains, je crains bien que les américains ,
aient encore virtuellement un intérêt puissant |
dans un chemin de fer. Je n'ai aucune raison
de supposer que les wméricains ont une part
dans la compagnie du Pacifique Canadien. La
seule conversation que j'aie eve aveo M. Ab.

bott, remonte à juillet 1871 ; alors M. Abbott
proposa l’amalgamation des compagnies sous
prétexte qu’elle donnerait une plus grande
force à l’entreprise.

Sir John ici a suggéré que la lettre publiée
le 8 juillet, contenant un exposé de l'entrevue

avec M. Abbott, fasse partie des témoignages.
Le témoin y a consenti.

En réponse à Sir John A. Macdonald, M.
MoPherson a dit que le dernier entretien qu'il
a eu aveo Sir John est en novembre dernier, à

Toronto. Sir Johu insista alors beaucoup auprès

de lui en faveur de l’'amalgamation des deux
compagnies. !! ajoute que Sir John a écrit
aussi À co sujet,

M. Beaubien, interrogé ensuite, a décliné ses titres de membre de la Chambre des Com-

‘ du lendemain,

 

Succursale & Montréal : Fabre & Gravel, libraires,
2109, rue Notre-Dame.

unes et de vice-président du Chemin de Co-
lonisation du nord.
Le juge a alors donnélecture des accusations

contre le ministère et à demandé ai le témoin
connaissait l'entente entre Sir Hugh Allan, M.
MoMullen et le gouvernement au sujet du con-
trat du Pacifique.
R.—Non, « répondu le témoin.
Le juge Day.—Saves-vous s’il y à eu entre Sir

Hugh Allan et M. MoMullen, représer tant les
capitalistes américains, entente pour fournir les
fonds nécessaires du chemin de fer du Pacif-
que ?

R.—Non, je n'ai ou aucune connaissance de
cette trausaction. J'ai été seulement fait direc-
teur, mais je n'ai fait partie de l'affaire qu'après
que ces choses pouvaient être aupposées avoir
eu lieu.

Q.—Votre entrée dans l’entreprise a dong
suivi la Législation de 1872 ?
R.—Mon nom se trouvait eur la liste des di-

recteurs provisoires lorsque la compagnie fai-
sait sea opérations.
Q —Connaissez-vous les personues que l’on

comptait voir prendre des actions dans l'en-
treprise ?

R.—Non,
Q.—Navezvous si des capitalistes américains

devaient fournir de I'argent pour le chemin de
fer ?

R.—J'ignore.
Q —N'aves vous pas vu des listes publiées

par Sir Hugh concernant la distribution du
stock ?
B.—Non.

Q.—Ainsi, je orois comprendre que vous dites
ne rien connaître de ce qui & rapport de con-
tenu de l'extrait que j'ai lu ?
R.—Non.

| Q—Aves-vous pris personnellement part aux
| négociations ?

“ R —J'ai signé tous ces documents après avoir
Été nommé par la compagnie membre du
comité exécutif.

Le juge Day n aussi fait lecture du dooument
‘acousant le gouvernement d'avoir accordé la
| charte du chemin du Pacifique avec l'entente
| de recevoir de l'argent de Sir Hugh et de
amis pour assister le gouvernement dans les

(élections,
| M. Beaubien a nié avoir eu connaissance de
‘l’arrangement.

Le juge Day.— N'est-il pas venu à vote con-
(naissance qu'il y a ou des avances d'argent en
faveur des élections.
R.—J’ai raieon de oroire que Sir Hugh Allan

a avancé une certaine somme d'argent pour
| les élections.
{ Q-— Quelle somme ?
| R.—Je ne puis dire.
| @Q—Etait-ce une grosse somme d'argent ?
| R—Je ne suis pas en état de le juger.

Q.—Ne connaissez vous pas aucun cas parti
‘ culier dans lequel de l'argent a été avancé par
Sir llugh pour aider aux élections des minis-
tres ou de leurs partisans.
R.—Je ne connais pas qua l'on ait sousorit

pour les ministres. Un de mes amis, quelque
temps avant l'élection, me pria de deman-

   

 

:der une souscription en faveur de son éleo-
tion, une petite somme de $1,000. Je visitai
quelques amis, au nombre desquels Sir Hugh.
Ce dernier consentit à souscrire. Le gouverne-
ment ne l’a jamais su et ne le sait pas encore.
Je déclare sous serment que le gouvernement
ne l'a jamais connu, et commec’est une affaire
privée, je ne désire pas faire connaître le nom.
Dane mon cae, Sir Hugh a été visité par mes
arais, environ trois semaines après mon élec-
tion. Je lui dis que mes frais d'élection avaient
été un peu forts, et lui demandais’il ne voudrait
pas m'’avancer quelqu'argent pour m'aider à
les payer. C'est ce qu'il fit, et j'en donnai le
reçu. Il n'était pas dit dana le reçu que le gou-
vernement rembourserait le montant si je ne
le paynia pas. Cette somme ne m'a jamais gp
promise et ce n’est qu'aux pressantes sollic:-
tations de mon ami, M. DeBellefeuille que je
l’ai obtenue. Voici ce que dit le regu: ‘ Reçu
de Sir Hugh Allan $7,000 que je consens à lui
rembourser dans un an, s'il n’en est pas rem- 

 

F>uilleton de L’'EVENEMENT| un énorme gilet blanc ct tout habillé
DU 8 SEPTEMBRE 1873, de noir, était prot à apporter le potage

’ Te = ’ —_ et a recevoir ces messieurs. On fut
|rèssai, un peu bruyant et déraillé,

LE PIC FUNESTE et parfois on criait très-fort. Rupert
‘but le champagne verre sur verre et

, ,se joignit de temps à autre à In gaité
Le Capitaine Hunter et le Major, générale par un rire stupide et bruy-

s'approchèrent de la voiture du Ba- ant qui ajoutait beaucoup autumulte
ronnet pour lui faire part de I'invita- de l'assemblée, sans augmenter le
tion. Sir Rupert était encore tout pâle moins du mondel'hilarite de personne.
de sa rencontre avec la bohémienne. | Une fois que le dessert fut servi, on fit
La proposition du Major fut un sou- Une plaisante allusion au commerceau-
lagementpourlui. , quel le Capitaino devait sa belle for-

—J'irai,—dit-il avec empressement, tune. La plaisanterie n'était peut-etre
—cela me distraira. Lislewood Park pas très-spirituelle, mais elle venait
est si triste; on ferait aussi bien de d’un vieux camarade, et commeolle
vivre dans un cimétière. ; ‘

Donc, un des grooms ramena la, Un homme meme mon
voiture contenant Olivia et ses sœurs le Capitaino Hunter

 

 

à Lislewood, tandis quo Rupert et le bonne part Sir Rupert Lisle, encou- un œil aux diverses demi-couronnes je
Major prenaient place dans lo drag ragé par ce badinage, essaya de lancer
appartenant aux officiers. Le Capitaine quelques légers propos de son crû sur
Hunter conduisait, et le Major était le même sujet ; mais il fut arrété par
assis à côté de lui sur le siége froncet 0
—Il faut que nous rentrions ce soir! Tajor, qu’il s'arrêta au milieu de sa

à Brighton,—dit le Capitaine,—car phrase, ct garda le silence pendant
nous devons assister à la parade de-, quelques moments. Mais à mesure
main matin. C’est vexant, n'est-ce pas ? que la nuit avançait, il redevint bruy-

le Major se mit à rire gaiement. ant, etfinit par être si désagréable à
—J'ai eu un service tellement rude |

au service de la Compagnie des Indes,
—dit-il,—que je ne saurais éprouver |c ‘ col
beaucoup do compassion pour vos uno pièce voisine, et lui dit de se cou-
éblouissants dragons. cher et de dormir.
—Oh! mais, sur mon honneur, main-| —Vous n'étes pas plus fait pour le

tenant, nous travaillons joliment! monde que ceux qui vous ont élevé,—

{par un tel froncement desourcils du,

chez-vous et cuvez votre vin. Cou-|à son pas sans seulement sortir le!|la route qui le séparait de Lislewood.
chez-vous ' fouet de sa gaîne, et elle vous mettera à —J'aurais pu aller à Brighton avec

. . 1 . “ ; Ç . _

Il n'arrive pas souvent à un gentle- Lislewood avant que vous sachiez eux, et j'aurais couché au Vaisseau,
man dont le nom est inscrit surle li-|seulement où vous etes. ; ‘ |

Il fallut secouer le Baronuet, et lui de ce lourd ivrogne, de ce pauvre sot ? boire beaucoup sans en être le moinsvre, et dont le domaine est le plus
beau du comté qu'il habite, de s’en- | crier dansles oreilles pour le réveiller
tendre parler de cette manière ; m

 

s'il eùt été le valet,et le
la bonne entente de la soirée fut

certes considérablement augmentée |
ment favorable pour lui donner les
explications demandées ; mais

pensa-t-il—Mais alors qu'aurais-je fait

Le Major rassembla les rénes, et les 0 e t ; «
ais Quand enfin il ouvrit les yeux, ce ne [rendit à l'animal, et bientôt ils se trou- de vin qu’il avait bus au Roi George n’a-

Rupert obéit aussi tranquillement que fut que pour demander en jurant où | vèrent sur la route de travers qui con-
ajor le maître, il était. Le Major ne crut pas le mo- duisait à Lislewoud.

—C'est ane route bien triste, même
pre- pendant le jour,—dit le Major ;—con-

par ce procédé du Major. Les officiers nant le Baronnet par le collet de son itinuellement des chemins de traverse
se réunirent autour des fenêtres ou-'
vertes de la salle et, allumant leurs ci-
gares, ils contemplèrent au clair de la
dune la place du marché do Chilton.
( Les tues étaient désertes.

qu'il allaiten obtenir avant la fin de
 

‘la dernière bouteille de champag
envoya un des officiers sous la table,
et que les quatre chevaux bais impa-
(tients piaflaient sur le pavé de la gran-
de rue de Chilton devant la porte du
Roi George.
© —Nous avons une belle promenade l'orsqu'un des officiers emboucha un nous é

wes sur les )
Le maitre du Roi George s'était pro-

‘curé un pe it dogeart fort convenable,
'avee une jument bonne trotteuse, pour

Chilton. Le salon principal du Roi que vos caves soient remplies des meil- wood.

George était brillamment éclairé. Sur|leurs vius, vous êtes si niais que vous
rhe ) ; boi uelques bouteillesla longue table brillaient l’argenterie ne pouvez boire quelq Cou- rendez-lui les rênes et laissez-la aller d'ennui

les cristaux. Le maître d'hôtel, avec de champagne saus vous griser.

—Rendez-lui les rênes-—ditii en
l amenant la voiture devant la porte,—

he bit, comme il l'avait fait précédem-
ment, il lui fit descendre l'escalier et!
le déposa daus le dogeart. oo

Il y eut grand échange de poignées

agi un peu v

 

|

était fait la moindre méchanceté, policeman se promenait de l’autre côté de cavalerie, et un bruit considérable,| ce à me | 1 i

lait Taito oun 18 aimable que ! de la rue, consacrant une orcille a la 'et des cris quandles jeunes gens mon- {tout cela,—se dit l'officier indien,—1l| —La beauté ou plutôt la symétrie
eit prise en , bruyante réunion du Roi George, et torent sur les sièges de la voiture ; un n’est pas agréable de passer sa vie à de ma Viedisaitle Ma or—a résul-

une enseigne, sur lequel lo vin avait conduire et à dresser un animal aussi 6 principalement d'une chose : emon
igoureusement, occupait mal léché quecelui-ci. J'ai une bourse ‘étude conscienciense de lu loi. L’hom-

la nuit. Il était plus d’une heure quand seul l'intérieur. Le policeman traverse| ass: zronde maintenant, suffisante pour jme, à son entrée dansle monde,
ne'la rue pour faire quelques observa- me faire vivre dans le luxe j'usqu'à la trouve face à face avec un ennemi: la

ct des carrefours. J'espère que la ju-
ment est sûre pour une pareille route.
Rupert s’endormit. heurtant lourde-

ment l'épaule du Major à chaqueoscil-
Un unique de mains entre le Major etles officiers lation dela voiture.

—Je commence à me fatiguer de

il était en outre un de ces hommes
‘auxquels leurs nerfs d'acier et leur
constitution sans égale permettent de

| Le Major n’était pas un buveur, et

|

du mondeaffectés. Les quelques vorres

| vaient tait que donner plus de vigueur
et plus d'action à son esprit. Il avan-

! çait en faisant des réflexions sérieuses,
mais qui n'étaient nullement désa-
gréables. Si Varney avait jamais eu
june conscience, il avait étouffé ce dé-

laisant mentor à une époque si recu-
lée, qu'il n'avait plus ancun souvenir
{du temps ou sa faible voix avait le
‘pouvoir de l'ennuyer parfois de ses fa-
‘tigantes remontrances.

 

tions sur ce bruit qui troublait la tran-/fin de mesjours, et j'ai en main quel-jloi. S'il triche au jeu,la loi le tient:
quillité de Chilton ; mais gagné par! que chosequi tient cette brut» en mon “ Non !” S'il doit
les demi-couronnes attenduvs,le digne' pouvoir. Je vais mettre mes affaires
fonctionnaire devint tout à coup tel-'en ordre, et je quitterai l'Angleterre

; ; PE \ ; n ; ve Aa rt ‘éloigna au
la joyeuse petite réunion, que le Ma- jusqu'à Irighton,—dit le capitaine cornet à piston, et le drag #'¢loigna i

jou A leva, prit le Baronnet par le, Hunter. Ne prendrons-nous pas par la son du Post Hors Galop, que l'officier

ollet de son habit, le conduisit dans pleine pour entrer en fracas dans Le. exécuta de toute la force de ses pou-
quatre heures du matin ? imons.

Le Major était, ainsi que nos lec-
teurs ont pu s'en apercevoir, d'une na-
ture extérieurement sociable, et quand

 

 

lement sourd qu'il ne dit rien du tout'avec Mme Varney. Nous pourrons
tablir à Florence et passer en

paix le restant de nos jours. Nous com-
mençons tous deux à vieillir, nous de-|
venons paresseux, et nous prenons de
l’'embonpoint. Nous avons fait un peu
de bien à notre façon, et un peu de
mal à notre façon ; mais nous n'avons
jamais donné à cette étrange incarna-

Il faisait nuit quand ils arrivèrent à | dit-il au jeune homme abruti,—Quoi- ramener o Major et Rupert à Lisle- il entendit le drAg s'éloigné avec fra-|tion, qu'on nomme la loi, le pouvoir

cas dans la grande rue, et les voix |de dire : “ Je tiens cet homme.” C'est
joyeuses des jeunes gens couvrir le une agréable chose,fu termed'unevie
ruit des roues, il éprouva une sorte agitée, murmura le Major avec une cer- 1 d

à la pensée de parcourir seul taine onction,—de pouvoir se dire cela. spectateurs et rit du sacrifice.

nd

o l’argent à un
, hommeet que cette homme par hasard
(meuro subitement, il faut quela loi
sache tout ce qu'il en est. La vie est
une bataille rangée entre l'homme et
la loi, et ce n'est qu'en trouvant les
lendroits faibles et son ennemi, qu’il a
quelque ehance de vaincre… Maisl’en-
nemi à ses endrois faibles. Oui,—dit
le Major gaiement, en seconant les ré-
nes,—la loi punit l'instrument. Il faut
à la loi une victime, et vous n'avez
qu'à jeter dans l'arène d'Old Bailey
un criminel aveugle et stupide. La loi
se jette sur sa victime pendantque le
maître scélérat regarde du milieu des

rase,



+

      

boursé bientôt ainel que des autres sommes
d'argent avancées par lui en faveur de l’éleo-
tion.” Ce billet est échu maintenant et le gou-
vernement n’a absolument rien su de l'arran-

sement.

Q.—Connaissez-vous s'il y à eu d'autres som
mes avancées ?
R.—Non.
Q.—Savez-vous combien on a sowserit pour

l'élection de Montréal ?
R —Non: je sais que l’on a demandé à plu-

sieurs personnes de souscrire,
Q -Faisies-vous partie du comité de Sir

Grorge ?
R —No Sirrrrrese. (Rires dans la Cour.)
Q.—Vous êtes-vous adressé Yous-même À Sir

H .b A «n pour faire payer vos frais d'élec-
on,

R —Je auppose que j'ai di en dire un mot
dapa le temps
Q —Espéries vous avant ou dans le temps que

cet argent vous viendrait de Sir Hugh ?
R.—Non ; j'es pérais être élu par aoclamation,

ct je l’aurais été ai ce n’out été de Sir George

Ca: ‘er.
-« dernière partie de la déposition de M.

B-aubien se réduit à Geci : c'est que son adver-
rire, M. Hudon, n été amené par Sir George,
Que ses quart/er»-généraux étaient dans le bu-
reau de Sir Geo:ge lui même ; et que lui, le
t&moi:, regarda M. Hudou comme ayant été le
candidat du gouvernement, quoique Sir George
n'était pas en d-rnier lieu aussi hostile à eon
élection (l'élection du témoin) qu’il l'était en
premier lien. Je me suis adressé à Sir Hugh,
à til dit, parce qu'il me paraissait plus vraisem-
blable qu'il me secourut, qu'aucun autre. Je
n'ai eu aucunes relations particulières aveo Sir
‘Hugb, excepté lorsqu'il s’est agi du chemin de
colonisation du Nord. Je ne pense pas que Sir
George ait su que J'avais obtenu de l'argent
de Sir Hugh qu'après que je l’ou:s reçu.
M. A. W. Bethune, gérant de la compagnie

télégraphique de Montréal, assermenté dépose
qu'il n’a en ea possession aucun des originaux
des messages qui ont été échangés entre Sir
John A. Macdonald et M. Abbott depuis le
ler jusqu’au 30 août 1872. Les règles de Ia
compagnie sout que les messages doivent être

gardés eix mois, puis détruits. S'il en existe les
duplionts, ils doivent être à Montréal ou à

Toronto.
Le témoin a reçu ordre de la Cour d’exami

ner les régistres de son bureau pour les mois
précédent, et suivant le mois d'août 1872, pour
voir s'il n'y à pas eu alors de messages d’échan-
gés entre Sir John A. Macdonald et M. Abbott.

La Commission s’est alors ajourné jusqu’à 4
heures de l'après-midi, puis jusqu’à lundi à

midi.
seater

Le “ D’Estaing.”

L'aviso le D'Estaing, commandant Humann,
& quitté notre port samedi soir à huit heures,
en route pour Sydney. C'est le troisième vais-
seau de guerre français qui visite Québec
depuis la conquête, et nous espérons qu’à l’ave
nir Ces visites, également bien vues de la popu-
lation anglaise et de la population française, se
multiplicront. C'est le vif désir, le vœu una-
Dime des citoyens de notre ville pour quil'ap

parition d'u : nsvire français dans la rade eat
toujours un événement agreable.
Durant leur trop court séjour parmi nous

les officiers de l'aviso ont su se créer les plus
Vives sympatbies dans notre population. Le
commandant Humasnn est un homme d'une

haute distinction et d'une rere urbanité. Les
officiers sous ses Ordres sont tous gens de
Mérite et de la plus parfaite courtoisie. Lors
du récent incendie ils Ont eu occasion de ren
dre à la ville un service dont le souvenir ne ze
perdra pas. Grice & I’équipage de I'aviso, dirigé
en l'absence du commandant en ce moment là
à Montréal, par le second du vaisseau, M.

Schlumberger, la ville a été préservée d'un
grand désastre.
Samedi après-midi, le Gouverneur Général,

Lord Dufferin, à été rendre visite au comman-

dant Humann à bord de l'aviso. Il a été regu

@vec tous les honneurs dus à son rang.
Dans la matinée, les officiers de l'aviso ont

assisté à la cérémonie du baptême de l'enfant
de M. Martisl Chevalier, Conaul-Général de
France à Québec, quia eu lieu dans une des

chapelles de ia Cathédrale. La cérémonie a été
faite par M. ie Grand Vicaire Caseau. Le par-
fain etait le commandant Humaun et la mar-
raine Mile. Chevalier. L’enfant a regu le nom
de son parran : Edgard.
En -ouhuitant bou voysge aux officiers du

DEstamng, nous formons le vœu que l'année
prochuine ils vienuent nous faire ane nouvelle
visite.
-

 

(Officiel.)

Séance Spéciale du Conseil-de-Ville.

Vendredi, 5 septembre 1878.
Présente: Son Honneur le Maire et MM. les

échevins Chambers, Côté, Gingras, John Hearn,
Henchey, Norrir, Rinfret et MM. les conseillers
Bélanger, Dinning, (-iblin,Hamel, M. A. Hearn,
Hébert, Lafrauce, Mailloux, O. Murphy, Roy,
Taschereau, Venner et Woods.
Le procès-verbal de la dernière séance a été

la et adopté.
Présenté un état des deniers perçus sur les

divers marchés de cette cité pendant le mois
“août dernier se montant à la somme de,
savoir :

Marché Champlain.............. $407.85
St Paul......….....…... 108.00
s  Finlay....…. s……co.v0.... 911.10
s¢  Jaoques-Cartier.......... 431.00

Présenté une lettre de MM. Gowen et Lloyd,
avocats, informant le conseil de Ia part de M.
F. W. Gray, qu'ile ont reçu instruction de
prendre des mesures judiciaires pour le recou-
vrement de la somme de $250 pour dommages
eausés à sa voiture le 4 juillet dernier par le
mauvais état 1une des rues de cette cité, Ren-
Voyée av comité des chemins.

Présenté vue letutr des locataires d’étaux
de la balle du warché Champlain, se plaignant
des personnes vendant de la viande par les
rues le ia cité contrairement aux règlements
de ia Corporation. Renvoyée au comité des
u:chée,

Précenié une lettre du secrétaire-trésorier de
le commission du Liâvre de Québec tranemet-
tant copie d'une résolution de la dite commis

autorisant le Président ainsi que le secré-
taire-trésorier, de signer le contrat de vente à
la Corporation de Québec du terrain de la
esmmission nécessaire à la prolongation de la
rue Dalhousie. Renvoyée au comité des ehs-

ne.
Présenté une lettre de M. F. O. Vallerand

offrant en vente à la Corporation une pe
à fen mue par la vapeur, de la maon re
de Sileby. Renvoyée au comité du feu.
Présenté une pétition de divers propriétaires

du côté-ouest du Hâvre aux Diamants s’oppo-
ennts à l'érection de eabinets d’aisance dans
rove maisons. Renvoyée au comité de l'aque-
uo.
Présenté nne copie d'un protêt notarié à la

de de L. Proulx se plaignant de l'éboulis
des terres de la côte Abraham sur eon terrain,
rue &k. Valier, borné en arrière par ladite côte,
é son inconvénient et dommage. Ren
voyée au comité des chemins,

Présenté une lettre de M. Parkin, avocat,

protestant de Ia part de MM. William Russell

et fils contre 1a Corporation,d csuse de l'absence
fréquente de l’eau de l’aqueduo del'hôtel 8t-
Louis, depuis les six dernières semaines, à leur

grand inconvénient et dommage. Renvoyée au

comité de l'aqueciuc.
Présenté une letire de M. J. K Boswell, se

plaiguant que sa brasserie n’a pas été epprorvi-

sionnée d’eau depuis plusieurs semaines. Ren
voyée au même co:nité.

Présenté unelettre du président de ls com-
pagnie du chemin de fer de Québec au lac st.

Jean, formant le conseil que, le Bureau a été

depuis quelque temps en communication avec

des capitalistes, aux fins d'assurer l'extension

du ch-min depuis Gosford au village de Bt.

Raymond, dans le comté de Portneuf, et de

St. Saveur au hâvre du Palais en cette cité, et

aussi le changement des lisses de bois en lisses

de fer, ce qui entrainera une défense de $600,-

000 & $700,000, aveo )laus et spécifications.
Renvoyée au c-mité des finances.

Présenté une pét.tion du Révérend père
Vignor, Supérienr des Jésuites à Québeo, se
plaignaut que leur piopriété foncière en cette
cité est cotisés contrairement à leur acte d’iu-
corporation 34, V. C. 35 8. 25.

Présenté le 9200 et 9216 rapports du comité
des finanocs.

Présenté le 421e rapport du comilé du feu.
Renvoyé au comite des finances,

Présenté le 4226 rapport du comité du feu.
Présenté le 269e rapport du comité de l'aque-

duc.
Du consentement du conseil, M. l’échevin

Hearn, secondé par M.le conseiller Roy, a
proposé et il a été .
Résolu—Que co rapport soit pris en considé-

ration comme premier ordre du jour.
L'ordre du jour étant appelé.
Lu ie 269e rapport du comité de l'aqueduo,

lequel ayant été mis aux voix a été adopté (M.
le conseiller M. A. liearn dissident) et il a été
en conséquence ;
Résolu—Qu'un pont de bois convenable soit

immédistement érigé aurla rivière St. Charles,
avec une nouvelle ligne de tuyaux placés dans
vne boîte à l'épreuve de l’ar et de la gelée, le
tou! tel que détaillé dans l'estimation annexée
au dit rapport.

Lu pour la deuxièmefoi le projet d’un règle-
ment intitul: ‘‘ Réglement amendant le tarif
des char:etiers,’ lequel ayant été mis aux voix
à été passé (M. le conseiller Mailloux dissident)
les membres duat les nomssuivent étaient pré-
sents : Son Houneur le Maire et M. les éche-
vins Chambers, (oté, Gingras, John Hearn,
Hinchey, Nonis et Riofret et MM. les conseil-
lers Bélanger, Divning, Giblin, Hamel, A. M.
Hearn, Hebert, Lafrance, Mailloux, O. Mur-
phy, Roy, T'asche:eau, Venner et Woois.
Lu le 4208 rapport du comité du feu lequel

ayant été mis aux voix a été adopté et il a été
Rérolu—Que les appropriations du départe-

ment pour l'année courantefiscales soient dis-
tribuées, tel qu'il est pourvû au dit rapport.

M.le conserller Wcode, secoudé par M.l'éche-
vin Hench«y, à proposé et il a été
Résolu—Queles divers comités permanents

de ca conseil soient requis de faire rapport à la
prochaine séance, vi quelques amendements
sont requis À l'acte d’incorporation pourfacili-
ter le fonctonnement de leurs départements
respe tifs, et (le bien vouloir les sp écifler dans
le cas qu'ils en desireraient avoir.
M le conseiller Woods, secondé par M.l'éche-

vin Hearn : p:0o,osé,que Son Honneurle Maire,
de la part «e ce co se.l, soit requis de deman-
der au gouvernement local de nommer un dé-
foe pour agir à la place de Son Honneur le
tecorder p:ndaut qu'il est indisposé.
La dite nomination ne devaut encourir au-

oun débou:sé additionnel pour salaire et ne
pse être pour plus longtemps que le mois vou-
rant.
M. le corseiller Tuschereau secondé par M.

l'échevin Côté a proposé en amendement.
Que lavieeur legai de la corporation soit

consulté sur in question de savoir si par le der-
nier atatut concarnsnt cette matière, le gou-
vernement provincisl a le droit de nommer un
député recorder à la demande de ce conseil,
laquelle motion en amendement à été agréée,
sur division, et il a été en conséquence.

Résolu tel que suzilit,
M. le conseiller Maiiloux secondé par M.

l'échevin Chambers à proposé et il a été.
Résolu—Que les nmendes auxquelles ont été

condamnés, Maïse St Mi-hel et Louis Bourbeau
pr la Cour du Recorder pour ne pas avoir
tenu leurs propriétés dans un état de propreté
convenable,leur eoient respectivement remises,
pourvu que Son Honneur le Recorder y con-
sente.
M. l'échevin Chambers secondé par M. le

consei.ler Roy n proposé et il n été
Résolu—Q'te l'aiende à laquelle à été con:

damnée Avgelinn Coulombe par Ia Cour du
Rec.rder lui «uit remise pourvu que Bon Hon-
veur le Recorder y consente,
M. le conseiller Giblin secondé par M. le

conseiller Dinnirg a proprosé et il a été
Résolu—Que ce conseil s’ajourne maiste-

nant.
Ajourné.

 

Télégraphie Générale.
Londres, 6.

Une dépêche spéciale de Paris au Zfmes dit
que le procès de M. Rano, ordoané par I'As.
semblée nationale, n'aura lieu qu'après que
celui du marécha! Bazaine sera fixé. On sait
que M.le député Rano eet accusé d'avoir pris
part à l’insurrection de la commune.
On dit que la lettre du duc de Broglie à un

diplomate anglais, donnant les raisons de la
chute de Thiers, lettre qui a été publiée der-
nièrement dans lo NewYork Journal, est
apocriphe.

Dublin, T.
ll y a eu aujourd'hui à Clontarf ane grande

assemblée en faveur de la mise en liberté des
prisonniers fénieus.

Londres, 6.
Le Hour de ce matin publie une dépêche

spéciale de Biarritz, disant que le maréchal
Serrano est parti jeudi pour Madrid.

Berlin, 6.
La nouvelle annoncée dernièrement par les

journaux américains que l'Allemagne avait
l'intention d'acquérir ia Basse Californie au

Mexique est sans fondement.

Paris, 6.
Oa dit ici, sur bonne autorité, que la com-

pagnie du canal de Saez allait lever les droite
sur les vaisseaux passant dans le canal, au

delà des limites fixces par le sultan.
Le gouvernement français & reçu avis de

Berlin, que la Frarce ayant rempli tous ses
engagements, l'occupation du territoire fran.
çais par les Lroupes allemandes est légalement
terminée.

L'évacuation de Verdun par les troupes alle
mandes est commencée,

Madrid, 6.
A la seconde séance des Cortès aujourd'hui,

Senor Castellar a dit qu'il consentait à former un
nouveau mini-thre aux conditions suivantes :
Des pouvoirs extraordinaires lui ceront donnés
pour augmenter l’armée, faire l'achat de 500,-
000 fusils et organiser ia milice. Il aura per-
mission de faire un emprunt foro6é ou on lui
donnera un autre moyen de se procurer cing
Cents millions de rénux pour renoontrer les dé-
penses de la guerre contre les Carlistes ot les
inaurgée. I! exige de plus que la garantie
constitationnelle roit suspendue et que les pou-
voire des Ajumantintos soient supprimés. Dans
son Opinion ces mesures sont nécessaires. Les Cortés lui ont unanimement conféré tous les
pouvoirs demandés,

Les députés do Porto Rloo supportent la!
eandidaiure à !1 pré-irience de Senor Castellar,

Senor Marcos e:t ar::7% à Madrid.
Madrid, 7.

Les Coi td: s .o=ti out rniseuté les appointe-
ments du ch f tu : :-ir exécutif, Ssnor Pise
Margall à fi: zu :i- +. 4 pour défendre son
sdministratio:.

Tard le coir, tv réanno n été suspendue pour
être repriee à IU hs. Uni u siégé toute la nuit
et In chambre «at encore en sésnoe.

L'élection de Sor Custeliar ast considérée

comme certaine. Il est regardé dans ia chsm-

bre des Cortès, comm” le sauveur de ia patrie.
En arrivant au pouvoir il nommera probable.

ment Espartero.généruli<sime ; le maréchal Ser-

rano, comman laut-cn chief dans le nord ; et le
général Conch3, caritaine-général de la Cata-
logue.
La garnison de Borz:, assiégée par les Care

listes, menace d'évucuer la ville si on ne lui
envoie pas bien‘ôt des secours,

Nouvelle-Orléans, 6.

Grande anxiét” ici par rapport à la fièvre

jaune. Un télégramms de Galveston dit que
les vaisseaux soat en quarantaine à Houston.

Mexico, 6.

Le président Lord a accepté pour son gou-

vernement l'invitation du ministre Foster,

su grand cent: naire de Philadelphie, et a pro-
mis que le Mexijue serait représenté à l'Expo.

sition.

-

Fas VolY BRN,

POUR RIMOUsKL.—I.» SI. Lawrence, Capitaine

Chabot,laissera le qui Nt. André demain après-
midi 4 1 heme pour Rimoueki, en asrêtant,
aller et retour, à la M-!brie et à la Rivière du-
Loup.

pérarr.—Les Révis. Pères Thibault et Be-
dard et M. Alex. Boutin, sont partis pour I'Bu-
rope samedi par le Scindinavian.

ARRIVÉS.—Parmi les paseagers arrivés hier
par le Caspian se tronvaient M. A. P. Caron M.
P., M. Sichel, M. P. di Cazes et M, Vannier.

NOMINATION. —Notre confière, M. L. N. Duver-
nsy, &liteur de la Mincrce vient d’être nommé
Juge de Paix pourle district de Montréal,

BAZAR.—Un bazir e:t ouvert depuis samedi
dernier, à l'ilôtel-de-Villn de St. Sauveur, en
faveur de la crustraction de l’église. Le publio
charitable de Qué3»" 97 fx an devoir de lui

donner son plus bivnvoiltinl patronage, nous
u’en doutons par.

Les efforts qu~ font les Révérends Pères

Oblats, méritent certuin-ment le succès.
Le bazar sera continué jusqu'au 20 du cou-

rant. Le Révérend l’è*ro Durke en est le direc-
teur et recevra les co.t ihutions.

BÉNÉDICTION.—Hi-r, nprès vépres, a eu lieu la

bénédiction de l'Hôjital du Sicré-Cœur, euc-

cursale de l'Elôpital (Général, par Monseigneur
l’Archevêque. L'avlitoire (tait considérable et
la cérémonie a été des y-lus solennelles,

BMIGRANTs.—So>ixante éLuigrants français sont
embarqués & Liverpool, le 26 août dernier, à
bord du stesmer _.{usfrian, en route pour le
Canada, Le 28 du mére mois, I, G. Bossange,
agent de la Puissance à Dari, en expédiait qua
rante-sept autres par le steamer Casptan, 8T
français, 4 étaliens, 2 sui:ses et 5 enfants.

LEÇONS DE MUSIQUE. — Nous engageons nos
lecteurs à voir l'annonce de M, N. Crépault,
que nous publions plus loin. M. Crépault, est
un jeune artiste de talent qui a fait ses
preuves depuis lorgtemys. Beaucoup d'élèves,
beaucoup de recettes, t«ls sont nos souhaits
les plus sincères.

COURSE à PIED. — TA course à piel entre

MeLaughlin,de cette vi:le, ct D iscoll, de Mont-
réal, à lieu cette nprès ti ii sur l'hippodrome
8t. Charles, Com:ms on s> le rappelle, sans
doute,la course est ‘ie IUU vorges ot l'enjeu de
$100.

OUR LU RECORDER - l’r'sidence de Son Hon
peur le Maire et de (chevins Chambers et
Henchey :

Jean Giroux, I-ilo-- Martio, Wa. Harris,
Ths. Donoghue, P.trick Murphy, Joha Bod-
dard et E4. Paine, cous iuccusation d'ivresse,
absous,
George Robinson, ivre sur le marché St.

Paul à $2 et les frs 0: À quinze jours de
prison.
Cath Caughlan, ivrezso ausei a £8 et les frais

ou un mois de prison.

James Joice, bombardicr à la Batterie B,

insultant les dames sur Ii r.:e St. Louis, et me-
naçant d'exterminrr tous les canadiens, est
arrêté par M. Gething: qui le conduit à la
station. Condamné ce matin À $20 et les frais
ou à deux mois de pri:on.

TERRIBLE ACCIDENT UR LE GRAND-TRON®.— On
lit dans le Pionnier de Sherbrooke :
Lundi dernier, ls convoi, appelé ‘‘ train de

sable,” compos- de 16 cli«rs plates-formes et
deux chars cabines, quittait ia gare de Lennox.
ville vers 5.20 p. M. «avez cr:dre d'aller déchar-
ger à Waterville. En prrivant au pont de la
Rivière-au-Saumon, situ: à environ, 14 mille de
Lennoxville, le mécanicien, John Wilkinson,
de celte ville —aperç:t, à travers les arbres
qui bordentla courbe qu'il y a en cet endroit,
des hommes qui parai. sient se hâter de sortir

du pont. Il donna le sign! d'alarme et renver-
sa la machine, mais il “+ (it -15:à trop tard pour
prévenir un malheur. Un inetant après, la loço-
motive frappait uno peti: - voiture à manivel-
les (hand car,) abandonnée zur lo chemin, à
l'entrée du pont, et lu inettait en pièces, Mal.
heureusement, le ehoc et cs débris épars surla
voie firent dérailler la :ocomotive, les deux
chars-cabines qui la auivaieut immédiatement
et dans lesquels se trc:avnient les 26 ouvriers
employés sur le convoi, sinai que plusieurs
chars plates-formes, qui to + «llàrent s’engouf
frer dans le pont, mas-acrant tout sur leur pas-
sage.

Les dégâts étaient affreux À voir: l’un des
chas-onbines fut mis en p êces, l'autre passable-
ment délabré se trouva suspendu par le milieu
sur le côté gauche du pont, et plusieurs des
plates-formes furent liuc+es à la rivière. Le
convoi arrêté et la pren:irvre f'ayeur passée, les
travailleurs, heureux d'avoir pu s'échapper en
si grand nombre, se mirent i In recherche des

manquants. lis trouvérent Ic mécinioren gra:
vement blessé et sans connaissance dans In oa.
bine de son engin, où il avnit été frappé par le
tender. Cependant, il est en bonne voie de
guérison. Sous le pont, dans ia rivière, ils dé.
oouvrirent le corps inanimé d’ Arséne Michaud,
jeune homme de 28 ane, do In parouse de Bt,
Paschal, comté de Témiscouata. Le défunt por-
tait à la tête ane blemure, qui indiquait qu’il
avait dû être assommé et qu’il était mort du 

du Fobvre, Agé de 85 ans et marié depuis qua.
tre mois seulement. Ses blessures étaientterri-
bles. Les entrailles lui sortaient du corps par
une profonde coupure qu’il avsit dans l'aine.

Malgré les soins assidus des médecine, le pau-

vre homme est mort, dans d'horribles souffran-

ces, le lendemain matin, après avoir reçu les
secours de Ia religion, de 11 part da Révd. M.
Leblanc, de Compion, qui fut appelé en toute

hâte et prodigua les secours de son ministère à

d’autres blessés. Parmi ces derniers se trouve
Joseph Bourgie, âgé de 16 ans, de St. Bernard,
comté de Dorcheater, dont l'état semble déses-

ré.
pet, corps des victi - es ont été expédiés dans
leurs familles respectives sous les eoins de la
Compagnie.
Le lendemain dans la mätinée, M. le coro

ner Woodward a tenu une enquête, qui s révê-
16, outre les faits rapportés ci-dessus, que ce
terrible accident a été causé par la négligence
coupable des hommes qui montait la petite
voiture en question. Ils étaient partis de Wa.
terville, où ils avaient travaillé pour la Comps-
gnie, l'agent leur disant, paraît-il, qu’ils pou-
vaient procéder, vu que la ligne était libre.
C'était assurément une grande imprudence,
car l'agent aurait dû savoir que ce train de
sable était en route; mais ce qui est plus
regrettable encore, c'est que ces hommes, en
apercevant le convoi, ne firent aucune effort
pour enlever leur voiture, se contentant de

chercher à sauver leurs effets. De là au mreur-
tre proprementdit, il n’y à qu'un pas.

LB VERDIOT.

Sous ces circonstances, le Jury, présidé par
M. B. T. Morrie, a rendu le verdict suivant:

‘ Nous sommes d'opinion que les dits Elisée

Reiche et Arsène Michaud sont morts par suite
d'une collision entre un convoi spécial chargé
de sable et une voiture à manivelles, près du
pont de la Rivière-au-Saumon, dans Ascot, la
dite voiture étant sous la charge d'Owen Kelly,

et que la dite collision à été causée par la né
gligence grossière du dit Owen Kelly, et de
plus que le mécanicien et le conducteur du
convoi de sable eont exempts de tout blame.”

En conséquence de ce verdict, M. le coroner

a fait emprisonner ce Owen Kelly, maçon de
Québec, qui devra subir son procès au prochain

terme de la Cour Criminelle.

—Les plus grandes institutions religieuses de

la ville, après seiso années d'expérience dans

l'usage des différentes Machines à Coudre, sont
d'avis que la navette est un désavantage rérieux

à un Machine a Coudre.

 

Grande Victoire.
LA MACHINE À COUDRE

“THE LITTLE WANZER,”
A Remporté deux des plus grandes médailles à

l'Exposition de Vienne, d’après un télégramme
requ le 10 août par la Cie. de li. M. Wanser & Cie.

WOODLEY & Cir,
Ageuts Généraux,

26, rue St, Jean, Québec.
P, 8,—Ausai Agents pour les Machines à Coudre

Singer, Howe, Osborn, Raymond, Venus, Guelph,
etc., etc. On a besoin d’Agents,

Québeo, 27 août 1873.

2rt —

Annoncez Nonvelies.

Leçons de Musique—N. Crépault.

Caltiva‘eurs, Attention !—R. Pamphile Vallée.

Corporation de Québec—Dierre Garneau.

Argent à prêter—Iréuée Fortin, rue du Pont.

Venant d'être reçu—J. O. Labbé.

Marchandises Sèches—F. X. Lepage.

Dissolution de soci to—Montminy & Bri net.

Marchandises Nouvelles—Fyfe & Garneau.

Nouvelles Marchandises—Glover, Fry & Cie.

rete

Revuo Financière et Commnsrciaie.

Québec, 8 sept. 1873.

Montant perç: à la douane de Québec, le 6 du
courant, daus le Port do Québec, $1,493.69

 

PAR LE DOKINION LINE.

Dépéche spéciale A I’Evénement envoyée par Oswald

Frères, courtiers, rue St. François-Xavier.
Montréal, 6 se- t., Midi.

Offre. Demande. Transactions.

Banque de Montréal. 183} 1834 65 @ 184
9 @ 1831

Merchants Bank... 119# 111} 20 @ 1114
Banque de Commerce 1224 122
Banque d'Ontarlo..... 108 104 25 @ 105
Banque de Toronto. 194 190
Roya! Canadian Bank 99 98
Banqu» Molson..... 114 111
Banque da Paupie... ... 1044
Metropolitan ....... 1024 101
City, Bauk.......... 93} 824
Jagques-Cartier Bank ... 1074
Union Bank........ 103§ 101
Montreal Telegraph. 192 1914
City Gas Co........ 125 123}
Exehange Bank..... .….. vee

MARCHE MONETAILR.
New-York, 3h, p. m,, 8 sept. 1873.

Or 1124.
Eohange sterling 108
Greenbaoks 874, 88.

E. O. Bazrow,
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste.
 

MARCHS DR NEW-YORK
6 sept.

Coton 3040.
Fleur, forme et tranquille; recettes 17,000

qrte ; ventes, 14,000 qrta., de 5 49 A 5.45 pour sup.
de l'Etat, de l'Ouest ; de 6.80 à 7.75 pour com-
mune de choix extra, do l'Etat ; 6.70 à 7,60 pour
celle de choix extra fine.

Fleur de seigle, tranquille.
Blé, tranquille et ferme ; recettes, 53,000 m,,

ventes, 36,000 m , à 1.98 pour No. à Milwaukee ;
1.65 à 1.67 pour No. 2 Chicago.

Seigle ferme; ventes 4000 m., à 95c pour
l'ouest en magasin.

Blé d'inde, ferme; recettes 860,000 minots; ven-
tos, 95,000 minots, de 61c à 630 pour le mêlé de
l'Ouest, arrivé par bateaux à vaponr, et 64c à 650
por do par navires, et 67c pour blanc de l'ouest.

Orgo, fermée languissant.
Avoine, fermée plus ferme ; recettes, 42,000 mi-

note; ventes, 34,000 minote, de 47 à 47 cts, pou
l'avoine de l'Ouest; 49 à 81c pour la blanche de
l'ouest, et 46c poar le nouveau noîr de l'ouest,

Lard, fermé plus ferme de $00,00 à $17.76 pour
le mess nouveau.
Saindoux, de 8 5-16c pour le steam rendered

ot 8jc pour le kettle rendered.
Bourre, de 26 A 33 ota,
Fromage, do 13 4 13¢ ofa.
Pétrole oru, 830 ; raffiné, 170,

 

RAPPORT MARITIME.

ARSIVAONS DANS LE PONP DU QUÉSEO, coup. Non loin delà, ils ramassérent un autre ¢ sept.

Q., 169 passagers et cargaison générale pour
Québec et Montréal.

— Acadian, , Pictou, 2 Sept, Allans, Ras &
Cie, charbon.

Hans M. Marge, Pedersen, Swanses, 31 Jaillet,
pour Montréal.

Colonist, Welsh, Liverpool, 19 Juillet.
Godletta Norland, Mason, Masson, PortCaledonia,

C. B., Chs. Joncas, charbon.
Pesto, Rogers, Pictou, 24 Août, pour Montréal.
7 Sept—58. Caspian, Trocks, Liverpool, 28 Août,

Allans, Rae & Cie. 5 0 pa-angers et cargaison
générale pour Québec et Montréal.

= Lindsfarm, Dundee, 28 Août, pour
Montréal.

Queen of the Clyde, Hil!house, Greenock, 81 Août.
Forganball, Liddsil, Glasgow, 25 Juillet.

 

 

 

ABRIVAGES AU QUAI RENAUD.
Québec, 8 sept 1873.

Barge Salomé, F. Noud, Montréal, fleur et lard.
— Ste. Anae, Jos. Trotier, Montréal, fleur et son.
Goëlette Flying Fish, B. Pye, Gaspé, morue verte

sèche, huila.
— Lady Young, N. Blais, Labrador, morue, sau-

mon, hareg, huile.
— Hermise, Ls. Berthelot, Gaspé, morue sèche,

huile.
— Marie Louise, O. Talbot, Bale Chaleurs, bois.
— Marie Elmire, D. Bernier, 8t. Fabien, bois.
— Victorine, Chs. Pelot, Saguenay, lest.

 

ABRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS,
Québec, 8 sept 1873.

Goëlette Tadousac, E. Gauthier, St. Iréné, bois.
— Aurora, J. Tremblay, Petite-Rivière, bois.
— Luca Mathilde, X. Simard, do do
— Emélie, G. Warren, Malbale, bois.
— Eugéni~, L. Bois, Port au Percil, bois.
— Bt. Antoine, Delisle, Sts. Croix, briques.
— Ste. Croix, T. Legendre, Ste. Croix, briquee.
— Btela Maris, L. Delisle, Ste. Croix, briques.
— Flora, H. Simard, Saguenay, consigué à Jos.

Picard, madriers.
32 bateaux avec bois, écorce, pierre et tringle.

 

ARRIVAGES AU QUAI LAROCHE.
Québec, 8 sept 1873.

Goëlette Ste. Marie, Jos, Gagnon, bois.
— Pilot, Maybre, lest
— Marie Arthemise, Desloriers, quarts vides.
== Marie Eva, Larivée, bois.
 

 

Annonces Nouvelles.
 

 

CORPORATION DE QUEBEC
CITÉ DE QUÉBEC,

DISTRIOT DE avészo.Ÿ

Règlement amendant le tarif des

charretiers.

(Rédigé en langue anglaise.)

une Assemblée gpéciale du Conseil de In Cité
de Québec, tenuo à l’Hôtel-de-Ville dans la

dite Cité, VENDREDI, le CINQUIEME jour de
SEPTEMBRE mil huit cent soixante-et-treize,
conformément à la loi et en vertu d'un règlement
passé par ce Conseil en conséquence d’icelle, et
après l’accompli-sement exact de toutes les for-
malités prescrites par le statut en tel cas fait et
pourvu, à laquelle assemtlée sont présents les
deux tiers des membres composant le dit Conseil,
c'est à savoir:

Son Honneur le MAIRE,
MM, les Echevins CHAMBERS,

COTÉ,
GINGRAS,
HEARN, JOHN
HENCHEY,
MURPHY, A. H.
NORRIS,
RINFRET,
BELANGER,
DINNING,
GIBLIN,
HAMEL,
HEALN, M. A,
HEBERT,
LAFBANCE,
MAILLOUX,
MURPHY, O.
ROY,
TASCHEREAU,
VENNER,
WOODS.

Qu'il soit ordonné ot etatnd par le dit Cousell,
et le dit Conseil ordoune et statue comme suit,
savoir : ;

10. Que le règlement passé par ce Conseil le
premier jour de jnillet mil huit cent solxante-et-
quatre intitulé ‘‘ Règlement amendant le tarif
des charretiers ” est par le préeent amendé en
retranchmat cette partie du tarif concernant les
charges pésantes depuis l'item 1 jusqu’à l'item
6, les deux items inclus à la page cinquième et
sixième du dit règlem nt et substituant ce qui
suit, savoir :

10. Pour tout voyage ordinaire du quai
de la compazt ie des vapeurs océaniques
de Montréal aux raes Buade ou Fabrique,40 cents.

20. Du dépôt du Chemin de Fer du
Grand-Tronc & une partie quelconque
de la Basse-Ville jusqu’au Quat LaRoche.20

30. Du Quai de la Compagnie des Va
peurs Océaniques de Montréal à une par-
tie quelconque de la Basse-Ville........38

40 D'une partie quelconque de la
Basse-Ville à une partie quelconque ds
la Haute-Ville jucqu’aux rues Buade ou
Fabrique ....... ..... cease 30
Et à toute autro distance plus consi:lé-

rable en dedans des murs une somme
additionnetle de... scce0s

Bo. D'une partis quelconque de la
Basse-Ville nu Mont-Plaisant..........60

60. D'une partie quelconque de la
Basse-Ville à une partie quelconque du
Faubourg St, Jean..…..….... ….…...50

To. D'une partie quelconque de la
Basse-Ville & une partie quelconque du
Fautourg 8t. Louis.........

80, D'une partie quelconque de la
Basse-Ville à la } arrière St. Louis......60

90, D'ane partie quelconque do la
Basse-Ville au Hâvre du Dlamaut......40
100. D'une partie quelconque de la

Barse-Ville à une partie quelconque au-
delà de la Chapelle des Marins, mais pas
plus loin que la barriére,.......... 60

110. D'une partic quelconque de la
Basse-Ville au Havre du Palais. ........30

120, D'une partie quelconque de la
Basse-Ville à la rte Craig..............40

130. D'une partie quelionque de la
Basse-Vilie au-delà de Ja rue Craig jue-
qu'au Marché Jacques-Caitler. .. 80

140, Du Quai des Commissaires à nine
partie quelconque de la Basse-Ville jus-
qu'au Dépôt du Grand-Tronc.... ..20

180. Tonnes de Sucre, Tabac ou Môlas;e
dans ia Basse-Ville, par toune..........38 do

20. Que ce règlement sera considéré comme ne
formant qu'on seul et n'ême règlement avec le
règlement amends par ces présentor.

MM. les Conseillers

do

do

dosee sere aees oa

do

do

dosee res

a. do

do

do

do

do

do

do

do (Attesté) P. GARNEAU,
Maire.

(L8] L. A, CANNON,
Grefller de la Otté.

de leurs compagnons, Elisée Rolche, de la Raie 86, Georgia, MoKenais, Pioton, ete, Cle. SS.P.@. Québec, 8 soph 1078~Ss1ts

 | ————————

CLICHÉ REPETE A ÉCLAIRAGE DIFFERENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIME

Annonces Nouvelles.

Leçons de Musique.

[ E Soussigné a l'houneur d'informer le public
J de Québec qu'il donnera à partir du PREMIER

de SEPTEMBRE, des Leçons de Piano, Solfège,
etc, à «à résidence, No. 93, rae Bt. Valior, (dans
la maison ci-devant habitée par M. Germain.)

N. CREPAULT.

Québec, 8 sept 1873-—1m

Cultivateurs, Attention

Meulins A Battre améliorés.

N a à vendre à des conditions libérales de
Moulins à Battre sur un système nouveau, le

plus complet dans ce genre.
BG Car ces Moulins vannen: et criblent en

même temps.
Hâtez-vous, vu que le nombre cn est limité.
Pour plus amples informations s’adress>r à

Québeo, No. 17, Bue St, Pivrre, à

R. PAMPHILE VALLÉE, N. P.

On demande des agents por la Campagne.

Québec, 8 sept 1873—68

Commis Demandé.

N JEUNE HOMME ayant de l'oxpérience
dans le commerce de Librairie trouverait de

l'emploi en s'adressant à ce bureau.

Québec, 6 sept 1873—3f
 

SOUMISSIONS DEMANDEES

BOIS DE CORDE.

N NSPECTEUR de la Cith recevra D'HCI au
DIX du courant, A QUATRE henr:s P. M,

des Soumissions pour 350 Cordes plus ou moins,
mesure frangaise, de Bois de Chauffage de 3 pieds
de longuenr, mérister et érable en égales quantités
aux conditions énoncées dans les avis déjà publiés
à cet cffet.

L'on se proeurera des blancs de soumissions au
bureau du soussigné.

CUS. BAILLAIRGÉ.

Québec, 6 sept 1873—3f

BAZAR.
Le Bazar au profit de l’Eglise St. Sauveur, s’ou-

vrira SAMEDI, le SIX du mois courant, dans la
Salle du Conseil Munieipal, en face do l’Eglise, et
se continuera pendant 0 a 13 jours,
Les Réverends Pères Oblats tendent la main à

toutes les Ames charitables de Québec, pour les
aider à leur bonne œuvre.

Québec, 5 sept 1£73—12j

CANADA,
Province oz QuésEc.
District de Québec,
Cité de Québec. |

Le vingt-huilième jour d'août mil huit cent

soixante-et-treize.

 

 

Dans la Cour du Recorder
De la Cité de Québec.

Prisent :

Echevin T. Nortis et Conseiller H. T. Taschercau,

Ne, 4°2 do 1873.

LA CORPORATION de la Cité de Québec,

Demanderesse ,

vs

JAMES THOMPSON, ci-dsvant de notre Cité

du Québec, daus notre Distiict de Québec,
Bourgeois, et malotenant de paits inconvuer,

Déf-ndeur.

T'ÉENDU qu’il appert par le rapport sous ser.
ment de ULDEUIC DESROCHES, un ds

Huis :ers de cette Cour, au dos du bref de som-
maticn émis de li ite Cour, contre le Défondeur
ea cette cause quo lo dit Défendenr ne 16 ide pas
dans les limites du District de -uéber, ct qu'en
couség'ienco il n’a p 1 Ini signifier une copie du dit
bref de sommation, tel que voulu par in ‘oi qui
régit cette Cour ; il est ordonu + sor requête de la
Demanderesse, à cctie fin, que par un avertiese-
ment à (tre inséré deux fois en français dans le
journal appclô l’Kvénement publié en lang ¢ fran-
çaise dans le dit District ; et deux fois on anglais,
dans le journal appolé The Quebec Daily Mercury,
publié en langue anglaise, dans le dit District, le
dit Défendeur soit notifié de comparaître devant
cette Cour, pour y répondro à l’action de la dite
Demandercsse, sous deux mois à compter de la
dernière inserifon dn dit avertissement ; et faute
par le dit Défendeur de ce fairo il sara procédé
sur la dite action comme dans une cause par dé-
faut.

De par la Cour,

CHARLES L. GETHING#,

Greffier de Ia Cour du Recorder

de la Cité do Québce.

_ Québeo, 6 sept 1873—2f

Ferbiantier Demandé.

N demande un Fertlantier ayant quelques an-
nées dans le métivr,

S'adresses à
ADOLPHE HUOT,

Cul-de-Sac, Basse-Ville,
Québec, 4 sept 1893—1rp

LEÇONS DE PIANO.
ES jeunes personnes qui désirent prendre des
leçons de Piano pourront le faire ches les De-

moiselles GOSSELIN, 18, Côte de la Sto. Famille,
à des conditiono fa iles et très avantageuses.

Québec, 3 septembre 1873.

DEMANDÉ.

N homme sachant lire et écrire, muni de bon-
nes recommandations et pouvant se rendre

généralement utile, comme garde magasin ou
dans tune famille, désirerait avoir vue situation.

S'adrese« r à ce bureau,
Québec, 3 septembre 1873-—8j

 

   

Terre à Vendre.
NE Magnifique Terre, aitué du côté nord de
la Rivière du Sud en la Paroisse de Bt, Pierre,

Comté de Montmagny, avec Maison, Grange et
autres bitissen dessus construites.

— AUMI=
Une Maison en Pierre à doux étages située au

Fanbourg St. Jean de Québec, rne Ste, Geneviève.
Veute à bon marché et conditions faciles,

S'adresser à
FREDERIC OAMPAGNA,

A St. Pierre,
Ou à J. B. PRUNKAU, M. P., 

Québec, 3 aoptembre1673-—im '

 

    

    



 

 

L'EVENEMENT.
 

VENTE A L’ENCAN
PAR W. S. PARKE & CIE.

VENTE A L’ENCAN
DR

Meubles de Ménage, Sleighs, Esqmif,

Harnais, Outils, Bouquets, Plantes,
Etc, Etc, Ete.

OUS3 avons reçu instruction de vendre par
AN encan, à la résidence de feu M. PETER
SMITH, Aucience-Lorette, tous ses Meubles de
Ménage, consistant cn Sofs et Chaires en Orin,
Table de Centre, Chaises Berçanteset autres, trois
sets complet de Chambres à Coucber, Lits et Lin-
geries, Matelas en Crin et à Ressorts, Commodes,
Bureaux, Tapie, Rideaux, Gravures, Poëles de
Cuisine et autres, un Set à Diner complet, Vais-
selles et Verrerice, une grande quantité d’Outils,
environ 15v pots de Bouquet: et Plantes, Gera-
miums, Oleandres, Orangers, Cacti, Fuchias, Aga-
pantbus blanche et rouge, Amaryllis, Lierres, eto,
otc., Esquif, Sleighs, Harnais, Coffre de Sûreté, et
une variété d’autres effets de ménage.
La vente aura lieu JEUDI, le 11 de Septembre,

à DIX heures.
Par ordre de l'exécuteur,

W. 8. PABKE & On,
Encanteurs.

Québec, 8 sept 1873.

VENTE A L’ENCAN,
PAR S. W. PARKE & CIE.

ENCAN IMPORTANT

Fourniture de Maison, Piano-Forte, etc.
ERA vendu par encan, MARDI, le 9 SEPTEM-
BRE,à la résidence de feu OVIDE LEDUC,

Ecr., No. 5, rue des Remparts, Batterie, tous les
effets de maison, savoir :

Salon, très-blégaut—Sofa, Chaises, Fauteuils,
Chaises à D» siers, couvertes en Damas Cramoisi,
Tables de Centre et Tables de Coins, tous en
Noyer Noir, sculptées avec soin, Corniches et
Ridcaux allant avec Etagère ou Porte-Musique,
un Grand Miroir, Cadres Sculptés.

Chambre à Diner—Table à Diner, en Noyer Neir,
Chais de chambre à diner en Canne, Sofa en Crin,
splendide Sideboard en Noyer Noir, surm-nté
d’un Magnifique Miroir, Service à Diner, de 110
pièces, Service à Thé et au Café, Porcelaine de
Chine, Théière électro-plaquée et une Caféière de
mêmequalité, Service avec Plateau, Huilier, Ma-
guifique Service électro-plaquéz, Tapis Impérial,
Rideaux on Damas, Cadres Gravés, etc.

Chambre à Coucher—Assortiment des plus élé-
gants, Couchette en Acajou, richement garnie,
Bureaa et Miroir, Lavemains, Table à Toilette,
avec dessus en Marbre, le tout des meilleures
manufactures, Couchettes en Fer, Matelas on Crin
à Ressorts, autres Lavemaine, Eidiaur, Tapis,
Miroirs, etc, etc.

Cuisine-=Poêles de Cuisine, Ustensiles de Cui.
sine Faïence, ct une grande variété d'autres arti-
cles.
UN MAGNIFIQUE PIANO de sept Octaves,

en Bois de Rose, d’un son très riche et des meil-
leurs.

Leseffets ci-deseus sont tous en ordro parfait.
En vue le jour de la vente seulement.

Vente commençant à UNE heure.
W 8, PARKE & Cm,

Encanteurs,

 

Québec, 4 sept 1873.

Situation Demandée.

NE personne ayant de l'expérience dans le
commerce d'épiceries désire se procurer une

situation.
S'adresser à

 

 

F. SAUCIER,
50, rue du Pont, St, Roch.

Québec, 4 sept 1873—Isp
 

 

Je, Soussigoé, Procureur de la Fabrique N.-D
de Québec, certifie que M. OVIDE PICARD a
posé pour la Fabrique de Québec, dans l’Eglise de
la Basse-Ville, une Fouroaise qui fonctionne à
l’entière satisfaction ce la dite Fabrique ; et que
depuis trois ans que cette Fournaise est construite,
la Fabrique n’y & fait aucune réparation, et
qu'elle n’a fait nettoyer les tuyaux et conduits
Qu‘uno renle fois dans le coura des dites trois an-
nées ; c’est pourquoi je ne crains pns de recom-
mandet le dit Siour PICARD comme un ouvrier
trés-habile.

CHS. CINQMARS,

Nous, certifions que M. OVIDE PICARD, en
l'ôte 1869 nous a fait une fournaise, laquelle nous
donne parfaite satisfaction.

LEGER & RINFRET.

M. O. PICARD a posé une Fournaise dans ma
maison il y a deux ans. Cetto Fournaise me
donne pleine satisfaction. Je connais son aystème
et l’approuve sous tous les rapports.

F. A. H. LaRUE, M. D.

Nous avons dans notre bâtisse dans la Basse-
Ville, une Fournaise construite par M. OVIDE
PICARD, elle fonctionne admirablement bien,
nong donne aucun trouble, nous n'avons pas senti
l’odeùr de fumée depuis que nous l’avons dans
notre bâtisse, ct pourtant nous chauffons aveo du
charbon mou ot du bois érablo et merisier, et
N’avons pas été ol ligés d’avoir ce Monsiour pour
en nettqyer les tuyaux, ce qui prouve que sur
tous les rapports cutte Fournaise cast très recom-
mandable,

ED. GIROUX & FRERE,

Los Fœura de la Charité de Ste. Anne Lapoca-
tière sont très antisfaites des Fournaises posées
dans leur Hospice par M. OVIDE PICARD : c’est
économiqueset facile d'entretien. Ces Fournsises
répandent une chaleur tempérée dans tous les ap-
partemonts par les calorifères que ce Monsieur a
posés avoc vne habileté qui dénote une connais-
sance ayprofondiu de la mise en opération d'une
Fournaise à air chaud.

EŒUR ST. PIERRE, Sœur de la Charité.

OVIDE PICARD,
Ferblantier et Plombeur,

No. 15, BUE ar FAUBOURG ST. JEAN, QUEBEO,

SE charge de faire, poser et réparer les Foor.
naises, les Tayaux d’Aqueduc et de Gas;

Tuyaux de tous geures pour les Eglises; monter
les Posles et Tuyaux ; faire, poser et réparer les
Bains de tous genres; faire ot réparer toutes
erpèces d'Ustensiles de Cuisine, etc, eto.

A DES PRIX MODRRÉS.
Québec, & sept 1813,

Commis Demande.

N demande immédiatement un jeune homme
ayant de l'expérience dans le commerce d'E-

ploerie. Persor ne ne devra se présenter maus être
muni de bonnes recommandations

S'adresser à
CHARLES ST. PIERRE,

Coin des rues St. Olivier et Ste. Marie,
Faubourg St. Jean.

Québec, 3 septembre 1873.

Fromage Anglais.
Reça par le Steamer Prussian.

5 Calsses de Fromage ‘‘ Queen’s Arms.”
A vendre par

GIBB, LAIRD & Cis.
Québec, 3 septembre 1873.

 

Sucres Brillants.
Reçu par le Steamer Canadian.

80 Tierces de Sucres Jaune Raffiné Extra Brillent.

A vendre par
GIBB, LAIRD & Cm.

Québec, 3 septembro 1-72,

Drogues Fraiches, larfumeries
ES Soussignés ont le plaisir d'annoncer aux
médecine et an public en général qu’ils vien-

uent de r cevoir leur nouvelle importation de
Drogues Fraîches, Médecines Patentées. Parfume-
ries des meilleures maisons de France et d’An-
gleterre, Brosses, Pe'gnes et autres articles de
toilette.
Ayant été appointés Agents pour l'Onguent

Merveilleux de Mercier, le Siro) Indien du Dr.
Clark Johuson et du Baume Patenté de St. Jac-
ques, les marchands pourront se procurer ces dif-
férentes préparations avec un escompte très libéral.
Les prescriptions de médecin ct de familles se-

ront exécutées avec les plus grands soins et les
meilleurs drogues.

 

POTVIN & Cir,
Chimistes et Droguistes.

Québec, 3 septembre 1873.
 

Pianos ! Harmoniums! !
A I AVIGNE, Editeur do Musique, Marchand

e Ui de Pianos et Harmoniums, 11}, rue St.
‘Jean (Banques d'Epargnes), offre en vente au
public, à des conditions excessivement avanta
geuses, des Pianos des célèbres manufac‘'ures de
NEW-YOBK CENTRAL PIANO-FORTE CO,

WM. KNABE & Cik,
SCHULTZE & LUDOFF,

MARSHALL & WENDELL,
Et les Magnifiques Orgues-Harmoniums de S.

D. & H. W. SMITH.
$ N@7 Des l’ianos de seconde main depuis $40 à
10°,
Magique en Feuille et Livres de Musique, Mé-

thodes et Exercices pour tous instruments chez

A. LAVIGNE,
Marchand dv Pianos et de Musique,

114, Rue 8t. Jean,
Québec, 3 septembre ‘873.

ON DEMANDE
N COMMIS d’expérience et sachant les deux
langues, pour un magasin de Nouveautés,

Chez

 

BERGEVIN & PAQUET,
No. 6, Côte Lamontagne.

Québec, 2 septembre 1873.

Nouvel Assortiment d'Auterane,
TOCK considérable de Chaussures en Gaout-
chouc regu de la manufacture de Québec par

les aoussignés.
Nous appelons l'attention du public sur notre

nouvel assortiment de Claques, Chaussures en
Caoutchouc pour hommes, femmes et enfants.
Ces Chaussures en Caoutchouc sont d’une qua-

lité remarquable et ont été fabriquées à l'épreuve
des mauvais temps de la raison dans laquelle
nous allons bientôt entr-r.

Etles combinent toutes les qualités; so'ilité,
élégance,légèreté, imperméabilité, gunre fashiona-
ble et bun marché.

MARSH & JACQUES,
Rue Buade, vis-à-vis le Bureau de Poste,

Québec, 3 septembre 1873.
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La demanda pour des Pianos Américains e.t s
grande que les soussignés ont frit des arrange
ments avec la célèbre manufacture de MM. Hallett
Davis & Cie, de Boston, pour pouvoir offrit au
public les plus parfaits instruments de cette mai-
son, Il suffit de d:re que leurs pianos out été
choisis pour le Grand Jubilé, et ont reçu les cer-
tificats des plus grands pianistes qui ont joué à
cette occasion.

Aussi de vrais beaux pianos de Weber, de
Dicke, de Wornum, de Weitermaun, de Schred-
mayer, de Rainer et autres, tous garantis.

—AUSSI—
Harmoniums t'ês-sonores d'Alexandre de W.

Bell, de Dicks, de Schicdmayer, etc, etc.
Quantités d'autres instruments et musi,uo en

feuilles.

A. & J. VEZINA,
33, Rue 8t, Jean,

Québec, ler sept. 1873.

ENSEIGNEMENT.
N Monsieur qui peut disposer de tout son
temps aprds ses heures reguliers de bureau,

donnera des Leçons de Krançais, de Littérature
Française et d’Anglais.

C'est un avantage pour les personnes qui dési-
rent apprendre à parler et écrire correctement les
deux langues les plus nécessaires qui existent.

S'adresser directement à ce bureau ou par lettre
à “ Professeur, ” avssi à co bureau.

Quôbec, 29 août 1873—Im

Sel de St. Uhes à Vencre.

Par le LUZF.

UR le Quai, on lots à la convenance des ache-
teurs, à 25 cents le minot,

Par

 

WM. CONVEY,
No. 1, Rue 8t, Paul,

Québec, 29 août 1873,
 

lasses de Piano et de Chant
Enseignement du folfége.

MADAME et MLLE. DESSANE
Ont l'honn‘ur d'annoncer au public qu’elles

ocommenceront dés le ler Septem! re & donner des
leçons de Piano, de Chant et de Solfége, & domi.
oils où à leur résidence rue St. Jean, No. 87, vis-à-
vis le Cimetière Anglais.

Québec, 27 août 1873—15j
 

AVIS.
Les personnes endettées envers le succession

de feu le Docteur JULES ROBITAILLE et celles
qui ont des réclamations contre elle sont priés de
venir régler avec le soussigné d'ici au PREMIER
OCTOBRE pi

C. A. P. PELLETIER,
Avocat.

Québec, 27 août 18"31m

Notre-Dame_de Bellevue.
Pensionnat sous Ia direction des Sœurs de la Con-

grégation de Notre-Dame, Chemin Ste.

F'oye, Québec,

 

levue, l’un des plus beaux et des plus vastes
du pays, est admirablement situé sur le chemin
Bte. Foye, à environ deux milles de Québec. Les
terrains affectés aux élèves pour leurs récréations
sont très étendus, complètement isolés, et embellis
dejardins, de serres ot de magnifiques plantations.

Bien n’est épargné pour la santé et le oonfort
des élèves.
La langue anglaise y est strictement sur le

môme pied que la langue française, et on oblige
les élèves à parler fes deux langues alternative-
ment, soit en classe, soit dans les récréations, de
sorte que ls conversation leur devient très facile
en anglais et en français.
On fait une attention toute particulière à l’or-

dre, à la propreté et à la bonne tenue des élèves.

CONDITIONS.
Pension et cot s complet d’études en Anglais

      
GAS... sa u0u sa0on0cc0u000$T0 00

s…cceu00 . 30.00
Dessin, Peinture, Broderie............. 10.00
Blanchissage..…............…............ 10.00
Litet Couverture... sesssocseosc000. 10.00
Entrée, et6............…..…. 1.000. 6.00
Les leçons d’Allemand, d’Italien, d’Espagnol,

de Harpe, de Guitare, de Chant et de Gymnasti-
que se paient selon les conditions du professeur.
L'année s:olaire comprend 10 mois.
Les parents qui désirent que l’étabissement

fournisse aux élèves tout le matériel nécessaire
aux travaux do Dessin, d'Aiguille, ete, doivent dé-
poser entre les mains de la Directrice la somme
nécessaire pour cette fin.
Le troussean des (lèves doit être complet.
Le costume est noir et uni,
Chaque terme de cinq mois se paient d'avance.
Aucune déduction ne sera faite aux élèves qui

quitteront l'établissement avant la fin du terme.
Québec, 27 août 1873—"8

NOUVELLES

MARCHANDISES D'AUTOMNE
VENANT D'ETRE REÇUES

PAR LE

Scandinavian
ET LE

Manitoba
Parmilesquelles se trouvent

LES

Laines d’Ecosse de Paton.

BLOVER, FRY & CIE
Québec, 37 août 1873.

H. S. SCOTT & CIE,,
33, Rue St. Pierre, Basse-Ville.

 

 

  
FIRE PROOF ®AFE

Etain en Barre et en Feuilles,
Acier et Plomb en Fouilles et en Rouleaux,

Selles, Harnais, Voitures, Garnitures,
Vitres, Peintures, Vernis,

Qué -ec, 26 acût 1873.

Venant d’être Reçu.

Une nouvelle commande du Sirop
Indien du Dr. Clark Johnson, le meil-
leur purificateur du sang au monde.

A vendre par

 

J. O. LABBE,
12, Bue St. George,
Faubourg St. Jean,
Seul Agent à Québec,

Cheval, Voiture Légère, etc, à Vendre,

Un Cheval, âgé de quatre ans, sain
et paisible attelé, de 5 pieds de hauteur.
Deux Voitures légères, qui n’ont

que peu d'usage, seront vendues à bon
marché.

Aussi un Collier Anglais et des Traits
pour Wagon.

A vendre par

JOSEPH O. LABBÉ,
12, Rue St. George,
Faubourg St, Jean,

 

Québec, 23 août 1873. oo

VIN DE CETTE.

Venant d'être recu à l'Epicerie TOUSSAINT &
DION, No. 34, coin des rues St. Jean et Bt. Sta.
nislas.
Une Disaine de Barriques du célèbre Vin de

Cette. Vin analysé et Vin de Messe. Très agréa-
ble au goût.

TOUSSAINT & DION,
Marchands-Epiciers.

Québec, 22 août 1873.

ENCORE VICTORIEUX.
La Machine à Coudre

LOCKMAN LOCKSTYTOH,
L y & un peu plus do trois ans, 116 prix ont

1 été remportés par ces machines, et 47,000 ont
êté vendues.
Aucune des machines maintenant laventées n'a

pu acquérir une popularité sussi extraordinaire
dans un temps aussi court.
Venes et examines la machine Lockman avant

d'alier ailleurs.
J. LAMB,

  Agent,
9 ot 8}, rue Bt, Jean, en dehors.

Québec, 4 août 1893,

E nouvel établissement de Notre-Dame de Bel-|

 
 

gramme
 

DR. ROBERTS,
APPELÉ

L’Ami du Pauvre Hemme,
est recommandé avec confiance au public comme
un remède infaillible dons le traitement des bles-
sures de toutes sortes ; des jambes ulcérées, d'ul-
cères existant depuis vingt ans; de Coupures,
Brâlures, Ecrasures, Engelures, Cont vsions, Erup-
tious Scorbutiques Boutons sur la Figure, Maux
d'Yeux, Maux de’ Tête, de Poitrine, Echardes,
Fistules, Humeurs Cancéreuses, c'ust anssi un
spécifique pour ces éruptions qui suivent souvent
raccinatlon. Vendu en pote à 1s 1jd. et 2e. 9d.

un.

Pinles Auti-Scrofuleuses da Dr, Roberts
Ou PILULES ALTÉRANTES, garanties, par une
expérience de soixante ans, être l'uno des meil-
leurs médecines qui aient été découvertes pour
purifier le sang et assister la nature dans ses opé-
rations. Ainsi elles sont d'une incontestable effi-
cacité dans les Scrofules, les Affections Scorbuti-
ques, les Inflammations des Glandes, surtout
celles du cou, etc. C’est uno sorte de purgatif
doux et supérieur pour les familles, qui peut être
pris en tout tewps sans obliger le malade à gar-
der la maison ou à changer de régime. Vendu en
boîtes à raison de 1s. 1jd., 28. 9d, 4s. 6d., 11s. et
228. chacune.
En vente ches les propriétaires

BEACH & BARNICOTT,
A leur dispensaire 3 Brideport, Angleterre,

Et par tous les pharmaciens et vendeurs de mé-
deginee respectables.

Québec,-19 a 1873—6m1fs
ememe mes ne  —————a

EXHIBITION
Provinciale Agricole et Industrielle

POUR 1878.

I XHIBITION PROVINCIALE AGRICOLE
et INDUSTRIELLE pour 1878, ouvert au

monde entier, aura lieu à Montréal, MARDI,
MERCREDI, JEUDI ct VENDREDI, 16, 17, 18 et
19 SEPTEMG3RE, sur le terraïn Avenue Mont-
Royal, près du Mile-Xi d,

Prix offerts.............. . $12,000 A $15,500
Pour la liste des prix et les blancs d'entrée dans

les deux départements, s'adresser au Secrétaire du
Coneeil d'Agriculture, No. 63, rue St. Gabriel,
Montréal, ou aux Secrétaires des Sociétés d'Agri-
culture de Comté, qui en seront amplement
pourvus.
Les entrées pour les animaux devront nécessal-

rement être faites ls ou avant SAMEDI, le 30
AOÛT, mais pour les produits agricoles, ainsi
que pour les ohjets du Département Industriel, ce
temps sera | rolungé juequ’à SAMEDI, le 6 SEP.
TEMBRE,
N. B.—Aucune entrée ne sera reçue après ces

dates
Des arrangements seront faits avec les princi-

rales lignes de Chemin de Fer et de Navigation,
pour rapporter, Franco, à destination, tout objet
ou animal exposé qui n’aura pas été vendu.

Pour plus amples informations, s'adresser au
soussigné.

GEORGES LECLÈRE,
Secrétaire C. A. P. Q.

Montréal, 19 juillet 1873—8s
 

A Vendre pour deux mois.
Grand fonds de Marchandises Sèches.

Reduction 35 à 400,0au-dessousdu prix content
E Soussigné & l'honneur de prévenir le publio
de la ville ct de la campagne qu'il est décidé

à vendre complètement son fonds de magasin
dont la valeur est de $90,000, à l’immense réduc-
tion de 35 à 40 040. Ces marehandises se compo-
sent d’un assortiment de :

Hardes Faites, du dernier goût.
Marchandises de Nouveautée, récemment im-

portés des meilleures maisons Françaises, Alle-
mandes, Anglaises et Américaines,

Draps, Casimire, Tweeds, etc.
Etoffes à Robes, Merinos, Alpacas, Cobourg,

Shirting, Coton Jauns, Coton des Inds, Coton à
Draps, Valises, etc, ct tout ce qui concerne cette
branche de commerce

— AUSSI—
Un immense assortiment de Chapeaux, des der-

nières modes.
— AUSSI—

Un asccrtiment des plus complets et des plus
variés de Tweed Cauadien, de tous les prit et
Qualités, provenant des meilleures manufactnres
elles-mêmes.

N. B.—Un Tailleur est attaché à l'établisse-
ment, et les persox nes qui voudront Lien l’hono-
rer de leur confiance, cont certaines que toute
satisfaction sera donnée, tant à la coupe qu’à la
prompte exécution de l'ouvrage.

F. GUAY,
Rue Notre-Dame, Basse-Ville,

Vis-à-vis l'Eglise.
Québec, 9 août 1873.

O. ROCHETTE,
Marchand de Cuir et de Chaussures,

en Gros et Détail,

RUE ST. VALIKR, No. 158, en gros seulement,
Coin des RUES SOUS-LE-FORT et NOTRE-
DAME, BASSE-VILLE, en gros et détail,

RUE ST. JOSEPH, No. 5174, do eto.,

A l'honneur d'informer le public et les mar-
chands de la campagne que l'on trouvera

comme par le passé à son établissement de la rue
St. Valier, un magnifique assortiment de Cuir de
tout genre, de toute espèce, ainei que tous les
articles qui composentles besoins des cordonniers
et des marchands,
Pour la facilité des marchands il à l'honneur

de les prévenir qu’il à ouvert deux autres établis-
sement qui se composent spécialement de Chaus-
eures, rue St. Joseph, St, Rcch, et coin des rues
Notre-Dame et Sous-le-Fort, venant tout de f nds
de banqueroute acheté à différents temps et qui
seront vendus au commerce à des conditions qui
défient toute compétition quaut aux prix, quan-
tités et qualités.

B@ UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

O. ROCHETTE.
Québec, 30 juillet 1873.

Abandon des affaires de détail,
Sacrifice pour six mois.

10 à 13 par 100 DE REDUCTION.

Leclerc &Letellier,
Marchand-Epicier,

RUE ST. PAUL, BASSE-VILLE, CUEBEQ,
NT l'honneur d'informer leurs nombreuses
pratiques de la ville ct de la campagne qu’

ayant l’intention de discontinuer le commerce de
détail, ils ont décidé de ven*re leurs fonds A'EPI-
CERIES, THES, VINS, LIQUEURS, etc, à des
prix qui défieut toutecompétition.

L'on trouvera à co magasin des Eaux-de-Vie de
première qualité et très vieilles, (avis aux ama-
teurs)

Des Vine Rouge ct Blancs de premier choix.
Des Epiceries Fraîches de tout genre et toutes

de première qualité.
ta assoitiment do Cigares et de Tabacs des

plus variés.

 

 

LECLRRC & LETELLIE
Rue St, Paul, Basse-Ville.

Québse, 16 juin 1573—6m

r jour. Agente demandés.
À 20 Routes ler clagsen d’ouvriers

es deux sexes, vieux on jeunes, peuvent faire
lus d'argent en travaillant pour nous dans leurs
isirs ou en nous consacrant tout leur temps,

que partoutailleurs. On peut obtenir les rensel-
guements gratis, B'adresser à G. STINSON &
Cima, Portland, Maine,
Québec 5 mai 1673—!a

 

MANUDNACTURIER DE

FTF. D. LAWI.OR.
MACHINES A COUDRE

22, RUE ST. JEAN, QUÉBEC.

CERTIFICATS.

M. J. D. LawLor,
Québec, 2 avril 1872.

Monsieur.—Nous éprouvons beaucoup de plaisir & donner notre témoi-
gnage sur l'excellence de la Machine à Coudre de votre manufacture. Nous
avons trois Singer Family et une Singer No, 2, continuellement en opération,
et elles dannent complète satisfaction.

Les SŒURS DE LA CHARITÉ.

 

M. J. D. LawLor,
Québec, 25 avril 1872.

Monsieur.—Nous avous 22 de vos Machines à Coudre qui sont continuel-
lement en opération depuis un an, et nous trouvons qu’elles rendent un si
grand service, que nous avons décidé de prendre des arrangements avec vous
pour nous en fournir des semblables, pour remplacer d'autres de différentes
sortes que nous avons, les vôtres faisant notre ouvrage mieux que toutes
autres que nous avons essayées.

A. M. Farzer,Cie. de Caoutchouc de Québec.

 

Bureau Principal, 865, rue Notre-Dame, Montréal.
Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Bureaux Succursales :

Québec, 22, Rue St. Jean.
St. Jean, N. B., 82, Rue du Roi.
Halifax, N. E., 98, Rue Farrington.

Québec, 5 sept 1873.
 

MARCHANDISES NOUVELLES.
—

FYFH& GARNEAU,
NO. 55, RUE ST. JEAN,

Annoncent qu’ils ont commencé à étaler leurs
Marchandises Nouvelles pour l’Automne et conti-
nueront à recevoir jusqu’à ce que l’assortiment soit
complet dans tous les départements.

Leurs Marchandises ont été choisies avec soin,
sur les marchés européens et seront vendues à très
bas prix.

On a besoin immédiatement de 2 jeunes filles
pour servir au comptoir.

Québec, 28 août 1873.
 

Terre à Vendre.
UX Maguifique Terre, dans la Paroisse de St,

Isidore, de deux arpents et demi de front sur
trente de profondeur, avec une belle sucrerle,
maison, grange, hangar, ete. Le tout en très bon
ordre. 11 n'y a que trois arpemts do distance du
moulin à farine et du moulin à scie, et à une lieue
de l'Eglise. Vente à bon marché et eonditions
très faciles.

S'adresser à
VITAL GAGNON,

Propriétaire,
St. Isidore, Comté de Dorchester,

Québec, 17 juillet 1873—2m

AU PUBLIC|
L. J. FERLAND
A l'honneur d'informer ses pratiques et le public

en général que l'encouragementlibéral qu'il
& reçu d'eux depui ; qu'il a ouvert, en mai dernier,
Un mag ein de

Marchandises Saches
AU COIN DES

RUES no PONT =r Sr. FRANCOIS, Sr. ROCH,

(Ancienne Maison FELIX LAVOIE)
lui à permis d'agrandir son établisement, et qu'il
possède aujourd'hui un assortiment de Marchan-
dises Sèches et d’Ktaps des mieux assortis et ne
laissant rien de mieux à désirer sous le rapport
de Ja qualité et du bon marché.

Tovjours en magusin, ce qu'il y a de plus
nouveau en fait de

Tweeds Canadiens, Ecossais et Anglais,
Draps Noir, toute laine et union,
Drap de Castor, de Moscou et de Pilote, laine et
union

Casimire Noire et Couleurs, tout laine et union,
Alpaca Noir et Couleurs,
Cobourg, Etoffes A Robes,
Coton Jaune, Shirting,
Coton à draps, Coton croisé, barré, etc,
Couvertures de Laine.

On trouvera aussi à cet établissement un
assortiment choisi de

HARDES FAITES
de toutes grandeurs.

Il espère qu'en raison de sa ponctualité à servir
ceux qui voudront bien visiter son établissement,
on lui c‘ntinuera le patronage qu'il a obtenu
Jusqu'à ce jour,

L. J. FERLAND,
Coin des rues du Pontet dt St. François,

St Roch.

 

Québec, 18 jnillet 1873.
eeeern.

Lignedu Si, Laurent et du Saguenay
AVIS.

Du 9 Septembre prochain, les vapeurs partiront
du Quai St. André, comme suit :—

Mardi, à midi, le ST. LAURENT, pour Rimouski.
Mercredi, à : hs. A. M, le CLYDE, pour Chicou-

timi.
Vendredi, 7 hs. A. M, le ST. LAURENT, pour

Chicoutimi.
Samedi, à 7? hs. A. M, le CLYDE, pour Kamou-

raska, arrôtans aux ports intermédiaires,
Pour pus amples informations, s’rdresser au

bureau de la Compagnie des Remo.queurs du St.
Laurent.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 28 août 1873.

Acte ooncernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS,

Dans l'affaire de

JRAN-BAPTISTE GUENRTTE,de Matane,Comté
de Rimouski, Marchand,

Failli;
E Pailli m'a fait une cession de ses blons et
les créanciers sont notifiés de se réunir à le

place d'affaire du failli, à Matane, LUNDI, le 22e
jour de SEPTEMBRE, à DEUX beures P. M,
pour recevoir un état de scs affaires et nommer
un syndic,

OWEN MURPHY,

Syndic ad interim,

Québec, 4 sept 1973.

Acte de la Faillite 1869.
Danal'affaire de

CHRYSOLOGUE TARDIF, Commerçant de Ste.
Anne La Pocatière,

 

Faillt.
E Failli m'a fait une cession de ses biens et
effets et les créanci: ra sont notifits de s’assetm-

bler au domicile du failli le QUINZE SEPTEM-
BRE courant, A UNE heure P. M, pour recevoir
un état de ses affaires et nommer un syndic.

J. ELZ. POULIOT,
Syndic Provisoire.

Rivière-du-Loup, en bas, 2 sept, 1873,

Acte concernant la Faillite de 1869
KT SES AMENDEMENTS,

Dans l'affaire de
EUGENE DOUCET, de Québec, Marchand de

Quin aillerie,

 

¥aflll,
U* bordereau des dividendes à été préparée, et

ouvert aux oppositions jusqu’au SEIZIEMB
four de SEPTEMBRE 18Y3, après lequel jour les
dividendes seront payées.

OWEN MURPHY,
8yndic Oilioiel.

Québec, 29 sot 1873—13fs

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

F. X. BERNARD, Marchand de Marohandises
Sdches,

Fallli,
NE première feuille du dividende a été pré-
parée, ouverte aux objections jusqu'au BEI.

ZIEMRBR jour de SEPTFMBRE prochain, après
quoi le dividende sera payé. :

B. HENBY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 39 août 1873—26

Acte concernantla Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de
GARANT & TRUDEL, Libraires, de Québec,

Failit.
ES créanciers sont par le présent notifiés que les
Faillis ont déposés à mon bareau un Acte de

Composition et de Décharge, à étre exécuté par la
m téen nombre de ses créanciers, rerrésem-
tant les trois-quarts en valeur de ses detion su
jet à être computé pour vérifier telle proportion ;
s'il n’y a aucune opposition faite à cet Acte de
Composition et Décharge danstrois joursjuridiques
immédiatement après la dernière publication de
cet avis qui aura lieu LUNDI, le 169
jour de SEPTEMBRE 1873, le Syndic soussigné
agira sur le dit Acte de Composition et Décharge
suivant sa teneure.

OWEN MURPHY,
Syndic Officiel,

 

 

Québec, 29 août 1873.
 

VERRERIES.
NOUVEAUTÉ DE TOUT GENRE

CONSISTANT BN

Carafes, Tombleurs, Verres à Vin, Veiree à
Bière, Plate et Vanes en Cristal pour les Fruits de
Conserve. Aussi Verres A Oéblerl. Carafes à l'Eau,
Beurriers, Sucriers, Pots à la Crème, eto.

Un grand choix constamment en mains ot

A vendre par
F. 0. VALLERAND,
No.6 Cote Lamontagne,

Ét, 14, rue Notre-Dame, B.-V. 
Québec, 28 juillet 1073.  Acte de la faillite 1869 -

CANADA,
Paonnon a Guo,| is la Cour Supérieare. .Distriot de Quabee.
Dans l'affaire de
CHARLES ELSRAR BOY, de Québes, Marchand

de Cuir,

B DEUXIBME jour d'OOTOBRE prochain, le

à Soussigné demandera à ia dite Cour on dé- :
h en vertu du dit acfe. :
charge CHS. B. BOY, -,

Par son Procureur od idem

W. J. MILLER,
Québec, 25 août 18*3-—1m
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Acte concernant ls Faillite de 1869
CANADA, to

ror» Goons, {Tans 14 CurSUMP.
de Québec

Dans l'affaire de
JOSEPH GENESTE,

 

Fallll,

EROREDI, le FREMIER jour d'OCTOBRE
. prochain, le so! demandera 4 la dite

eour sa decharge en vertu du dit acte.
JOSEPH @ENESTE,
THOS. MOLLNY,

Son proeureur ad iitem.

‘Québec, 2 août 1878—j13s

F X. LEPAGE,
Importateur de Marchandises Sèches.

No 34, HUE DE LA COURONNE, ST. ROCH,

l'honneur d'informer ses amis et Jo publio en
\  ganéral que lésirant faire plses pour ses im-

portations d'automne,il est décidé à vendre tou-
Ses es marchandises de printemps et d'été à des
prix qui défient toute compétition. L'assortiment
Qui est considérable se compose de bonnes mar-
chandises, la plupart achetées soit aux encans,
soit dans des fonds de banqueroute, les prix anx-
quels ses effets sont achetés lui permettent de les
Offrir au public avec des réductfons même au-
dessous du prix ooûtaut ordinaire. ;
Coton Jaune, Shirting, Indienne, Coton à Drap,

Toile, etc, Etoffes à Robes, en quantité, Cobourg
noir et de couleurs, etc, Mousreline, Drap noir,
Casimir.

Par

—AUBSI—
TWEEDS! TWEEDS! 350 Pièces de TWEEDS!

Le publio est invité à venir visiter l’immense
quantité de Tweeds, nouvellement regus,tels que

TWEEDS Canadien,
TWEEDS Ecossais,

+ TWEEDS Anglais,

et appelle respectueusementl’attention du public
sur la qualité et lus prix de ces derniers articles.

F. X. LEPAGE,
No 34, rue da Ia Couronue,

“| Qiéboc, 31 Juillet 1878.
» wr ™ " 9 “|

Bîime. 7 J. E. GINGRAS
Offre en vente à son établissement,

23, COTE DU PALAIS,
LES VINS SUIVANTS:

=Ni Claret de Barton & Guestia (Leoville) 4 $38
par caisse.

Vin Claret de Barton & Godard (Batailley( à $15
par c-isse. ‘

Vin Claret de Godard & Frères, à $3 par caiîsse.
Vin Claret de Violette, en futaille No. 1, $1.30, et

No. +, $0 80 lc gallon, ;
Bauterne u futaille, $1 par gallon.
Viu d'Oparto d » Cock*-urn, très vieux, $5 gallon.
Vin d'Oporto de Chamiso, 3 et 6 grappes, 18s. et

; 108. le gailop,
Vin dOpoito de Marseille, à $1 50 le gallon.
Via de X«rés de Gordon & Cie , $4 le gallon.
Via de Miss V. P. P., $* le gallon.
Viu de L P. Iughsm, $2 le gallon.
Vis de Sicile, à $1.20 le gallon.
Vin d’Espagne. tièx pâle et très sec, $1.50 le gal.
Vin de Cdte d'Or, 30 80 le gallon,

Québec, 9 juillet 1873
 

LAU PUBLIC I}
E Sous-igué à l'honneur d'informer ses amia
et le public 401 vient d'ouvrir n 3URMAU

TELEGRK \PHIVUE, au No. 42, rue Bt. Joseph
8t. Roch, bucCi.rsal de la Compagnie du “ Mon-
treal Telegraph.”

Dece bureau, l'on peut télégraphier aux parois-
ses qui avoisinent québec, à celles du bas dr
fleuves, à Montréal, à Trois Rivières ot dans tou-
tes les villes des Ktat:-Uuis d'Amérique, chef-
Meux ou viilages, et jusqu'en Europe, aux prix ut
cenditions de toutes autres ligues à Québec.
Le Soussigné désire, en même temps, sol}foiter

Fattent:on de tout le monde rrr une magnifigne
LIBRAIRIE, qu’il a aussi ouvert daus les mêmes
appartements. On pouna y trouver des livres de
toutes sortus, suit de prières où de littéraire, Par-
famerics, Images de toutes formes of de toutes
proportions, Encre, Plumus, Cahiers, variété. etc.
EF Ven: s et visitez notre établissement, No,

43, rue St. Joseph, St Roch. Impossible de partir
sans acheter quelque chose, tant lea prix sout
modiques, et les effets d: qualité supérieure.

WM. CHASSÉ,
42, rue Et. Joseph, 8t, Roch.

Québeo 5 juillet 1873—3m

Telégraphie! Tslegraphie
XCEL-ENTE AFFAIRE.

OUT le monde tait qu'avant pen le Chemin de
| For Intercolonial commencera 8:8 voyages
ré@ iles t qe l'on à r& besoin sur le ligue,
d'au miius 50 op-raicure télégiap iques.

Le Soue-igué profite de l'occasion pour annon-

 

oor au pu lic qu'il est p:ôt à donner des legous
de ‘lias ra hie, et promet enseigner cet art dans
le plus Court enpaice de temps possible.

CONDITIONS LIBRRALES.
WM, CHASES,

Opérateur,
No 43, rue St. Jo.eph, Bt. Koch,

‘n!bec, 5 juillet 1873-—3m

Farine à ferment spontané.
(BLLF hAISING FLOUR.)

 

ETTE préparation est eans rivalo r la fa
brication du Pain, la confection des Pitisse-

ries. Au premier essai les ménagères 6e convain-
cront de sa vaisDr.

Elle est mise en paquets de 6 lbs. La direction
est imprimée en tou‘ca lettres sur le paquet.
Préparé au “ Royal Canadian Mills” à Moe-

tréal. Fournie au commerce par

CONNOLLY & Cm,
Marchands de Flew, Grains et Provisions,

Seuls Agents à Québec.
Québoe, 4 juillet 1873 —2m
 

   
  ESS

QUEBEC, BOSTON et NaW-YORK.
THAJET ABKBGR PAR LE

Chewin de Fer du Passumpsic.

Ar augementsde PEté, 1878.
e 1 + | ps HEURES onDAPART ozs TRAINS,

 

Exprès Exprès Heures de
Départ. de jour. de nuis. la malle.

. 133 PM, 8.00PM,
650 PM. 4.560 A.M.

. 808 PM, 7.08 AM
Jonction de la
Hivtère Blanche 5.30 PM. 130 AM. 132.30 P.M
Springfleld...,, ———— 6.30 AM. 605P.M
Boston........10.8u PM. 8.30 AM, 6.20PM
New-York. .... —-—— 12.60 P.M, 11.30P M.
Des chars Pullman marchent avec 12 train-ex-

près de nuit depuis Newport jus;u'à Boston.
Des chars dalons Paliman marchent avec le

traf de la malle depnis Newport jusqu'à Spring-
field.

C'est la grande routo la plus agréable pour aller
ap Lec Memphremagog et aux montagnes Blan-
ches, et la ligne la plus courte, le plus rapide
comme ta plus charmante entre Québec, Boston,
Mew-York et les différents autros points au sud
et à Fest.

Sevlemert 154 hiures de Guébec & Boston et
28) heures de Québec à New-York par cette voic.
Pour toutes informations ct pour obtention de

dillete, w’adresncr au bureau de la Oom: agnie, rue
8e. Louis, vis-à-vis l’Hôtei St. Louis,
WM. M. PARKER, GUSTAVE LE\E,

Surintendant. Agent.
Québec, 26 juin 1973.

Nouvel Etabilssement 11
Le soussigné prend la liberté d'sttirer l'stten.

tien des marchands de ls campague et da publio
en général sur le

NOUVEAU MAGASIN DE QUINCAILLERIE
Anglaises, Américaines, etc. etc,

Qu'il vient d'ouvrir aux

Nos. 9 et 11, rue Notre-Dame, Barse-Ville,
QUÉBEC,

(Vis-à-vis la “ Mountain Hill Houee.)
On y trouvera constamment et aux prix les

plus moderés entre autres effets, tous de première
qualits :

Outils de charpentier et menuisier,
Célèbres Haches de Higgins,

Pellee, Bèchee, etc,
Clous et Fiches de toutes dimensions,

Chaines, etc, eto., ets.

Feintures de toutes sortes.
Haile, Vernis, Térébenthine, Mastic, Colle-Forte,
Vitres de toutes grandeurs, Pinceaux, Brosses,
etc, etc. etc

Garnitures ds maison.
Couchettes en Her, Poëles de tout genre, Uston-
siles de Cuisine, Couteaux ut Fourchettes, eto,
ete, etc, Argenteries,

Chasse et Péche.
Fusils, Plomb, Balles, Lignes, Hameçons, Mou-
ches, etc, etc, “te,

Coffres de Sûreté.
De la Oélèbre Manufacture de G. Chapleau,
Le soussigné a été pendant plusieurs années

employé daus les établissements les plus impor-
tants de uébue en ce genre do commerce, et il
ose espérer que ses connaissances des affaires, les
conditions faciles qu'il offre aux acheteurs, lui
dopnerent une part du bienveillant patronage du
publie.

A. P. FRECHET,
Marchand-'4nincailleur,

Nos, 9 et 1, rue Notre-Dame, B.-V.
Québec, “6 juin 1973—3m

AVI= SPECIAL.

Anx Marcoands de laVille et de la Campagne,
OUSavonr l'honneur d'informer nos pratiques
et le pr blic #n géuéral que nous venons d'ou-

vrir uue Manufacture de Hardes Faites en Gros,
au pied de la Côte du la Basse-Ville, au coin de la
rue Notre-D':me.
Les articles fabriqués par nous ne laissant rien

À déstrer 8 vus lu rapport du prix et de la qualité,
cela nous fait espérer que vous voudres bien nous
honorer d’une visite.
La quantité de Hardes que nous manufacturons

nous permet de défier danscette ligne de commerce
toute ccm'étition.
On trouvera toujours A notre établissement un

assortiment dus plus considérables d'Habits, Pan-
talons et Vestes de toutes grandeurs et qualités,
Blouses, Pea-Jackets, Capots et tout ce qui con-
cerne en général cutie branche de commerce.

BERGEVIN & PAQUET,
Coin des rucs Lamontagne et Notre-Dame, B.-V.
Québec, 14 juin 1873.

ALEX. BOISVERT,
Coin des rues du ont et St. Joseph, &¢ Roch,

 

 

l'honneur d'annoncer au public an général
qu'il vient d’être nommé Agent pour lee

celèbres M- ulins à Coudre Wanser qui ont tant
de succès et qui sont en sl grands veguwe dams
toute la Province es aux Etats-Unis.

ALEX. BOISVERP,
Chapelior et Manchonnier,

Coin dus rues du Font et St. Joseph.
Québec, 5 juin 1+73—5m

FAUX SELS : PASTILLES
VICHY.

VICHY CHEZ SOI.
E tiaitement à Victy 8° compose des bai8 et

|4 des eaux Lues aux source 8; quand on ne peut
aller aux scurces, '1-8 viennent à vous comme
tanx trausportées, l'our les bains, Sous le contrôle
de ? Etat, où extrait des eaux les selu so!ubles aux
quel. lus Eaux minérales doivent leurs princi
pales provrictés. L'emploi de ous sels raturek
contrôlés par ?'Etat, constitue de rærrtables Bates di
Vichy, 1ont l'urage simultané avec |' Boa minéral,
naturelle cn bo rson pent, rous la direction d'or
médecin, remplacer à distance le traitement de
Vichy ; mais le traitement sur place est toujours
preferable.

PASTILLES  E VICHY.
Ces Pastilles « nt fabiiquées à l'établissement

thermai avec lea 5-1e extrita de l’Eau des Sources,
sous Je Controle de I Etat
Ce bonbon, ‘d'un goût agréable, side À l’action

des Fanx Mincrales et oo lagent les estomaes
paregs:ux en neutralisrnt les acides. Elles ss
mangent avant on après les repas et fmeilitent Ia
digestion.

OPILITE ds FAUX deVICHY TRANSPORTES
Les Eaux de Vichy sont an premier rang des

Eaux wmiceinles gut vo peuvent toire à distanes
Aus«i lu con-otaniation ds ces eaux augmente-t-
elle tous les jours. Leur action bienfaisante 6e
manifeste dons toutes les maladies chroniques
des o1gaucr abdominaux

Quiconque à trouvé la «anté en buvant] & Baux
da Vichy aux sources Mêrac, doit presq ne toujours
en Continuer l'emploi en revenant au régime ba
bituel de Ja fan.i.le. La duse ordinaire des Maux
de Vieky ert de une À deux bouteilles par jour.
blles sont tiès-azréables à boire pendant les repas,
pures ou melangéen avec le . in.

Eu vente ches
JOHN MUBtON & Cu,

Chimisted et Druggistes
Québec, 25 février 1853 2fm

SEL! SEL!!
Par PAMUDHION.

3,000 Sacs de Gros Sel de Liverpool, (10 an
tonneau).

 

 

nta
 

A vendre par
WM. CONVEY,
Nec. | rue St. Paul,

Québec, 71 août 1673.

AVENDRE
Bartle d'Huile de Morue,

Barila d'Hnile de Lonp-Marin,
Quintaux de Morue Sè- he et

'Finett-s do Beurre chofel.
Par WM. CONVEY,

No.1 rue 8t. Paul,

 

 

Québec, 21 noût 18 3.

  

SEL! SEL'!SEL!!!
 

ACH de Grow Bel de Liverpool, à bord du bé
teau où sur le qual,

A vensire par
J. LEPAGE,

No. 14, Rue St Jacques,
Barne-Viile.

Québec, 21 août 1673.
tiragesmn +ar0

HUILE A VENDRE.
Barils d'Hailede Loup-Marin raffiné à la vapeur.

 

do do Morue.
do do Marsouln.
do da Rettlings,
do do hlubter

HBKWELL, COUE & Crs. 44, tuo Bt, Paul,
Québec, 14 août 1673,

   

GHO. LEBEL;
HOTEL Li 3ix:<vit DB PENSION,

Ooin des 1re- ** [vr «di Porche, Basse-Ville,

Vins, Ligt tc, d’un choix supé-
rieur, Pen-i t + u toute heure.

Quélxc. = ut ] “1 0

HAMEL,

  

ALFR! ‘>
A . TEUR,

Agent de Terre, ete.

Bureua-=No, 21, is = d-- la C uronne, St, Roch,
Québeo, 13 mai If" =,

A Vendre par lesKoussignés.

Pommes, Craug-s, Citrons, Ananas, Pommes
Sèches, Coco, et, cte.

J GIROUX & FILS,

 

Québec, 16 juin 18-3,

MUSIQUE AUSIQUE!!
IN MEMORIAM
March» Funèbre, illurtd'un magaifique portrait

de Bir Georges | tv ne Cartier, composbe
par F. W. MILLS.

45PES50 centins
En veute cho 5

A. LAVIGNE,
Marchand do Pianos et dy Musique,

114 rue Bt, Jean,
(Bunque d'Epargnes.)

  

Québec, 30 juillet ! 3,———— ere 7
+ à

A v La DRE.

“ Lard Moss, Prime vs, Hareng Frais en Quart,
un lot de Jambr:x Fra s “umd, un lot de

Av indie jar
AG. TANGUAY,

29, Vue St, Paul, Basse-Ville,
Québec, 20 juin 1K75

 

 

GEO!Ci; DION
Horlog. r  t itijoutier,

RUE ST. JOEIPH, ST. ROCH,

IGNALE an pubic ro
et variés cu lui di

Horloges.
I! appelle partic.lièrement l'attention eur sa

riehe collection di: Ti =! T'es en Or et en Jais;
Epinglettes, Bagnes Chi es dy Montre, Pendants,
Médaillons, Arti-ies - Fantaisie er Or et en
Argent, pour Mes. Guinitures complètes,
Anneaux, Perdait. ©. © ille, Epiuglettes, Cole
liers, Bracelets, Das © = en Dinmants, Joncs, «te,
etc, ctc., pour Du
Les articles ni :

d'importation vu« > 1e «

im; ortations récentes
l'eudules, Montres et

  - nt l'assortiment sont

  

Lire gue c'est tout oe
qu'il y ade pln «1: plus fashionable.
Quant à leur i bh : “lu visite suffira pour
convaincre que J- >. - - : accorde l’attention la  

plus minutieuse cu « vs Bijouteries, etc,
qui se distingu-1 t ( par leur élégance et
lear colidité ct ri: + «1 !- pur té des matériaux
qui entrent dsts Icur z: 11 tion
Le soussizié tort eue: 1 xvs remerciements

A ceux qui l'ont - leur demande ninsi
qu'aux étrarge 6 1 ne visite,

“ LUIKGE DION,
Vo loge et Dijontier,

Québec, 16 j ii’ Teen

  

Québre, 5 j: in °

; Les Marcini» of : js eampagne
treuversràa asvantogeunx dare

rêter A naire Mmagasin et voir
nos March ©3: st ns prix.

MARSH &-ACQUES,
(Sacerser ‘* ODLEY,)

Fatricants de Ci a+ ct en détail,
No. 2, sue Bia’e - . 1. uv nu Bureau de
Poste, Quite.
N. B—Uattertio ! tn: Forupulease est

donnée à l'onvrau. « sa. cle,

Québec, 10 juin
tentant à4 mn. sna. Sr

A V:. NDR.
: att:er I'a‘tention du

nivantes, cn ussge

Les Boussignés d. h
publie snr les prépas
dansles familles.

Essencos de Citic: J Amandes améren, de
Vanille, Oranges. dA: «1,

Essence conucentié= « l'r. <nre pour faire cailler
le lait.

Extrait de bœnf d- 10" +,
Nourriture essentii peur les Enfants, de

Ridge, de Martin et © Lane,
Birop calmant d. Yu Winslow,
Trésor des nourr à te, l'icault,
Sirop Princesse de Wood,
Le Baaveur d-« Foro +
Ageuts pour l'Ungt von rycilleux de Mercier,

et du Sirop Indien du br. © uk Jehuson.
MG" Len prescrijise 1-1 2hcins et do fa

mile préparé = sv. |. rvilures drogues et
les plue grands soir =

0 POTVIN & Cm.
Québec, 23 juin : 7"

CPHAIN“ACIE.

LAFONE:

 

<L FERNIER
57, KUK = “FAN.

‘sut r aux Dames
is les Articles Indias.

tie tte, SUIVANIE :

OUS avora l'honiv
da la Ville ct d + 501,

pensablas à Pusace © ie 1:

Lait Virginal

boutons et enlever

  

pour rafraîchir le to.1: “1 2 1;
les taches de ro-.ss r

Rozodont du Lr. Voulant
EIA

Poudr: haraca

Pom les soins | +ho «t den dents.
Bien de plum dirs pour roi-même et
ceux à qui l'on parle qu <> denta noires et des
gencives malpropu C4 re; arntions font dis-
paraître à l'instant © “or dment et sont peu
chers.

Notre Tochey Club

ce parfam délicicux ! A ices de toutes nos
belles Dames qui ~ tuent.

Glycércté,

Lotion rafraichi-- rt; 1. x avins iutimes de
la toilette.
Bouquet des Flonr«d.- Fiance, le plus exquis

parfam qui soit conuu.

Les P’ratiiles du Dr. Nélaton

contre ir

‘Foux et la Cousoropti n, ce 1vtnède n’ent surpassh
par aucun autre pour toutes les maladies des or-
ganes respiratoire,
Eau Minémale Fraiche de Ia Raline,

LAFOND & VERNIER, Chimistes,
Québec, 11 juin 1878.

LAEVANBHENT.

 

 

 

THZOPHILE COSSELIN,
Propriétaire da “ Central House, ”

Cotn des Ruvs Garneau et Couillard, Haute-Ville.

BLE Excelluntu, Cuisine Fraugaise ct An-
Blais:, Vine Exquis, Liqueurs Fortes de pre-

mier choix, Liqueurs douces recherchées, Cham-
bres bien garnies.

uébec, 36 juin 1873,

Importations Nouvelles
ET DU

DERNIER GOUT

L’HORLOCE ILLUMINEE.
Le plus grand et !e plus beau choix de Bijoute-

es qui ait jamais été importé auparavant.
Ceux qui désirent faire des cadeaux de noces

ou monter Une maison n'ont qu’à venir admirer
le magnifique essvitiment d'argenteries qui est
des plus complets et de la meilleure qualité.
Aussi, des Horloges Françaises en marbre, en or
moulu et en brouxe ; Horloges Américaines de
toutes sortes, e‘c.
Nous sollicitons une visite de tous ceux qui

aiment le bean, le Lon et 1s tas prix.
L'on fabrique toute espèce de bijoux sur com-

mendeet l’on fait aussi la meilleure et la plus
belle dorure, eu remettant à neufdes vieux bijoux.
Montres, Horloges et Bijouteries, etc , etc, ré-

parées et gaiantees.
DUQUET & Cn,

No.1, rue la Fabrique, H. V.,
Québec, 6 mai 1873.

 

 

 

CLAFRI£T.

Barils de Claret de Karstens.
Cuiases de Barton & Guestier.

(Floriac et St, Julien).
A vendre par

WHITEHEAD & TURNER.

Québec, 29 juillet 1873,

SUCRE DE CANDY.
Par lo Steamer STRATHCLYDE,

49 Boîtes de Sucro de Candy Jaune et Blanc.
A vendro par

WHITEHEAD & TURNER.

Québec, 29 j illet 1873.

A Louer ou à Vendre.
A propriété connue sous le nom du EAST DOR.
CHESTER BEACH, à l'embouchure de la Ri-

vière St, Charles, ci-devant occupée par Anderson
& Paradis, marchands de bols, avec les booms, Une
petite bâtisse en bois scivant dv bureau, une forge,
un hangar, etc.

Cett= propriété est une des mieux situées pour
le commerce de bois. La grève a une étendue du
TcO pleds sur la rivière. Conditions faciles. Pos-
session au ter Mai.

S'adressor à

 

F. LANGELIER,
2, Rue du Parloir, H. V.

Québec, 3 avril 1873,

Jarres à Frait à Bouchon Fixe et Hermétique,
100 Douxaines de Coupes à Gelées à Couvercle

Fixe et Hermétique.
600 Dousaines de Verres A Confitures,
200 «“ Jarres “
200 Pots de Marmelades de toutes sortes.

A vendre chez

MoCAGHEY, DOLBEC & Cr,
24 et 25, Rue St. Pcul.

De la Fabrique de Lampes Brevetées de Ives.

 

c
o

 

      

UR 4
VENANT D'ETRE REÇU :

Un assortiment complet de Lampes à Salon, Salle
à Dîner, Bibliothèque, Salles, Bureaux et
Conuloirs.

Garnitures, Accessoires de Lampes.
Lampes suspendues à Rétlecteurs et mnnies de

Brâleurs et autres accessoires améliorés.
Abat-jour en Porcelaine Dorée,
Le oôlèbre Folding favori ct autres Abat-jour en

Papier.
Cheminées à l'épreuve de la chaleur 1a plus In-

tense,
A vendre par

McCAGIHEY, DOLBEC & Cis,
24 ot 25, Rue St, Paul,

PORCELAINE DE SEVRES.
VENANT D'ETRE REÇU :

Services à Déjeuner,
“ Diner,

“ Dessert,
u Thé,

“ Café,
a Toilette,

« Chambre & Coucher.
Coupes à Barbe

et autres.

 

A vendre par

MeCAGHEY, DOLBEC & Cus.,
24 «t 22, Rue St, Paul,

VERRERIES.
Patrons cnjolivés, simpler, nuis, Carafes, Carafons,

Vases à Clairct, Aignidrer, Goblets, Vorres &
Eau, à Champagne, à Xérès, à Oporte, à
Clairet, Flacons à Ean, Vases et Bols à anse.
A veudro par

McCAGHEY, DOLBEC & Cm,
24 rt 25, Rue St, Paul,

500 Caisses d’Huile “ Silver Star, "
CINQ CENTS CAISSES,

Huile Rtpérienre empaquetée en quantité
variant jusqu’à 10 gallons expressément pour
les cargaison de navires et l'usage den familles.

Statmettes et Bustesen Marbre de Paru,
En grande variété. Sujets choisis, Mythologi-

ques, Artistiques et Historiques.

A VENDRE PAR

McCAGHEY, DOLBEC & CIE,
MAGASIN :

Nos. 24 et 34, BUE ST. PAUL,

 

 

  QUEBEC.
Québec, 11 septembre 1892.

DISSOLUTION

No. &3, i
RUE ST. JOSEPH, \}

ST. ROCH,

  

 

l’un des associés étant décidés à se re
prochaine, et afin de facilité un règle

très-grande réduction sur le prix coût
rapide de tout leur fonds. Les achet
marché en visitant l'établissement.

Enseigne de la Feuille

date les livres devront être remis à un

Québec, 24 juillet 1873.

  

  

   
 

CHEZ

MONTMINY & BRUNET
—

MONTMINY & BRUNET annonçent à leurs amis et au public, que

 

DE SOCIÉTÉ.
GRANDE VENTE SANS RESERVE! !

Tout le fonds de Marchandises de goût et d'utilité
devant être vendus dans un temps très-limité,

A L'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE
h

5, , No. 55,
a

z RUE ST. JOSEPH,

ST. KOCH.

tirer des affaires, à une époque très-
ment de leurs aflaires, ils offrent en

conséquence, à commencer d'aujourd'hui, tout leur fonds de commerce à une
ant, dans le but d’assurer une vente
eurs pourront se convaincre du bon

MONTMINY & BRUNET,
d’Erable, 53, Rue St. Joseph, St. Roch

N. B.—Tonutes les personnes endettées envers la dite société sont prices
de vouloir bien payer leur compte d’ici au 30 Octobre prochain, après laquelle

procureur pour collection immédiate.

MONTMINY & BRUNET.

 

A

  
~~Sa

MA
No. 30, Rue de la Cour

Québec, 16 mai 1873.

Aux Monicipalités Scolaires, Colléges,ete
Grand assortiment de Livres d'Ecoles, ete, : te.

à vendre à la Libraicio de I. P. DÉKY,
47, rue St, Ererre, Basse-Villo.

 

Tous les livres de MM. les Professeurs dae 1 F-

l'Instruction Publique,
Livres él(mentaires Français ct Anglais.
Cours de Bonneau,
Cours abrégé d'Histoire par VAbLg Drioux,
Nouveau Cours Anglais par Ollendorf,
Dictionuaire Frrnçais-Anglais par Nugent, nou-

velle édition,
Vocabulaire, Catholic School Book, Grammaire

Anglaise par Goseclin, et Livres Anglais par tou
les auteurs.

Fournitures pour les Classes ct Articles de Bu-
reaux de toutes sortes.

200 Rames de Papier fait expressément pour.
les Ecoles,

Papiers Foolscap de toutes sortes ct qualités.
Papier à Dessin, Toile et Papier à Tracer,
Boîtes de Mathématique ct Crayons à Dessin.
Grande variété do Livres de Comptes, Mégie-

tres, etc.
Livres de Piété de toutes sortes, en Français et

Anglais.
Cantiques de Mission, Cantiques de Marseille.
Chants Liturgiques, etc., cte.

—AUASI~—
Le no"veau Paroisrien Noté, préparé par lus

soins de feu M. l'Abbé Lavcidière, et approuvé
par Mer. l'Archevêque de Québec, joli volume de
660 pages contenant tous les offices du Graduel
et Verpéral

Esco = pte liberal accoidé pour les Marchands,
Municipalités Scolaires, Colléges, ete , ete.

1 1 DERY,
Libraire,

47, vue St, Pierre, Bas-e- Ville.

Quéiec, 30 juillet 1873.

‘ Ligne de Québec.
St. Laurent, St. Michel et St. Jean,

E Vapeur “ BELLECHASSE ” laissera le Quai
St Jenn tous les jours, à 6 heures A. M. Le

MARDI «et SAMRDIà 4 heures A. M.
Au retour, il laissera lo Quai Champlain ler

mon es jours À 4 heures P, M.

F X. BEAUDOIN,
Capitaine,

Québec, 27 mai 1873.

Notre-Dames-des-Nelges, France,

3000 FLACONS |

CELEBRE ALCOOLATURE D'éRNICA
qui a fait tant de guérisons depuis deux années
qu'elle ost cn vento au Canada.

Le commerce a droit à un escompte libéral.

ED. GIROUX & FBERE,

87, rue Bt. Pierre,
Basso-Ville,

  Québec,
Québec, 6 juin 1873.

cole Normale-Laval approuveés pur le Coneil de!

MARCHANDISES NOUVELLES
LA

MAISON JACQUES-CARTIER.

II. GAGNON & CIE.
Tout en remerciant since-
rement leurs pratiques et
le public de l’encourage-=
mentlibéral qui leur a été
accordé jusqu'à ce jour,
leur annoncent qu’ils ont
étalé un Superbe Assorti-
ment de Marchandises
sèches, qu’ils vendront
comme par le passé à des
prix très-réduits.

 

ISON JACQUES-CARTIER,
ronne, Nt. Roch, (près du Maurel)

FLCR, GRAINS, PROVISIONS, Bi
au

No. 48, BUE ST. PAUL, BASSE-VILLE,

M FT CAZKAU, Marcbaod de Ft n: Grains
ne 4 Provi-ions, ete, Aunonce À 5 > pratiques
et air commerce et au public en généal qu'Iaen
magasin Un assorliment tier considé she de

“touts les marchandises de cette bias he vie com-
trerece,

Fad, Prime Mess, Thin Mess, Gruau, Avoiue,
; Orge, Orge perlée, lois, Blé d'Inde, Moutée, Son,
| l'arine de toutes les variétés,
| ED. CAZEAU,

No. 43, rue St. Paul,

 

nigbany 3 juin 1873

AVIS.
‘OCTAVE JACQUES,

COMMERCANT,
| No. 2, Marché Finlay, Basge-Ville,
A l'honneur de préveul ses amis et le public

en général qu’il à ouvert au Marché de la
Basse-Ville un établis. ment où l'on trouvera
toojours du bon beurre, Œufs, Fromage, Jumbou,
Légumes, Plumes, ete, «t tout ce qui concerne
cette branche de commerce à des prix modéres.
Québec, 4 avril 1872—7m

4C.F. ROY,
MARCHAND DE CUIR,

Rue Nous-le-Fort, Base-Ville,

ONNE par le présent avis À ser pratiques
et aux marchands de la ville «t de la campa-

gne que son Assortiment de cuir est supéiieur à
tout autre autre çur le marché et que l'ayant ob-
tenu à des conditions avantageuse, il est en me-
sure de leur offrir l'occasion de fair d'excellents
achats à kon magasin,
Veau français de touter variétés, Chevreau (kid)

Anglair, Doublure de Couleur, Sha Duck, Elasti-
que, ete, «te. L’assortiment comprend toutes les
varités de cuir posrible. Ainsi il est inutile d'en
faire la nomenclature.

11 compte aur le patronage constant du public,
des cordonniers et surtout du commerce de la
ville ct de Ia campagne,
B n warché, conditions satisfa‘ranten, poncton-

lité telles ont lew qualités du service du magasin
«t que I'on garantit \ P'achotour,

C. E. ROY,
Marchand de Cuir,

,; Rne Eous-le-Fort, Barre Vile,
{ Quabec, 1K octobre 1R7The-l4

 
Alcoolature d’ Arnica -4 comraonte canaprenns
OUS venons de recevoir du Monnstére wl © A Oo U T C H OC u C

MONTE LN ds,

YONFECTIONNE deca CEINTUREN et COUR-
ROIES à latente, BOYAUX, PLAQUES pour

Jointe de Machines à Vapcur, RESSORTS et TAM
PONS pour Chara do Chowing do Fer, VALVES
GOMME pour Lilraires, ANNEAUX pour ‘a don
tition, otc,

— AUSSI ==

BOTTES ot CLAQUES en CAOUTCHOUC.
BOTTINES où PARDESSUS en FKUTRE AVR.

CAOUTCHOUU, en grande variété.

TOUS LES ORDRES SONT BXÉOUTÉS AVEO PONOTUALLPÉ

Burcaw et Atelier: No. 272, Rue
Ste. Marie.

¥. BOUOLEE, Adminletraten,,
Yor tract, 0 lem (364,10
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